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paix, l'Umon soviettque a voulu hberer les peup\~s

de l~ crainte d'une nouvelle guerre et realiser lc~
plus hauts espoirs du genre humain, q,ui ne \\., .
demande que lasecurite et une paix durable.

La seance est levee a 13 h. 40.

ance pleni~

une nouvelle guerre et la suppression de toute
activite tendant a'la preparation d'un nouveau
conftit.

161. En exhortant lesgrandes Puissances a con­
~clure un pacte et! vue de la consolidation de la

~.

DEUX~ VINGT·HUITIEME SEANCE PLENIERE
Tenuc aFlushillg Af,eado'ltJ, Ne7.tf:.York, le lundi 26 ~eptembre 1949, a10 lJ. 45.

Pr!sident: le"general Carlos P. R6MULO (Phillippines). <, ~'~.,~
)_. ') ~. ~ ,'-

Diseusl!i~n generale' (Iuite).: diSCO~~: arme~'ilde d~~~~uction massive ou a la r!d!lcti~~
. de M., Clementis (Tchecoslovaqui~X!,' .I,~es f~r~es a~ees ~t des a~ements en general.

M. Kardelj (Yougoslavie),I\ M. !gllld,~." ~$\~priticipe dl~pres lequel il est ~~solument
Malik (Liban),·M. Tsaldarls ~Grece~i"!'!"Il}ecessalreque toti~es les .gran?es PUtSs51nce~ se
M. Pearson(Canada) ,~.' \ " \ ~e~t~nt d'~ccord~ur';l solut~on d~s questtons

. ·1 r' pohttques importantes est aUSSl ancien que .l'est
1. ¥. CLEMENTIS (Tch~coslovaquie) ~~Yj: qu;e I'O~~nis~t~~n . des Na$t0!1s -qnies 'q?i .est nee
10r~qu'o.n pass.e en reyue l'oeuvre ..quell.l'p.,Fgam- S?\.;;S:l?~l~e de A~.e prt~ctP«:,; n est sr..slmple: ~t

,sabop des Nations Umes a accomphe et(:les echccs SI eVldent que meme urr novice enmatiere politi-
qu'eHe a essuyes>:i€~nnee passee et que l'on1ianalyse que nepeuf l'ignorer:P~rconsequent, le fait que"
les problemesdont l'Or~nisati~!l ~'e~t~~~cupeeice principe n'a.',:p~s et~ appl~q~~, qu'il ne .t'e~~r,
pendant ce temps,un fait positif lmportantse,'pas, que des tentatives SCib,~ faltcs pours'eI.t~ecat.. \:'
degage, . surtou~ si l'on comJilare l'?l,!~re ainsi l, ter et me~e ~b~r_ Ie Stlppr~me~ de la Charte.. ainsi '\'1 1
acco~p!le au, b!lan de la se~slon pr~.cedente. LCJ! que le preconisent ceux qur menent un«: cam~,agne ':
Secretaire general, dans l'mtroducbprt de son: contre -Ie veto, prouve qu'on cherchea atte!I1dre i
rapport pour l'annee 1949~, a tres justcment' des ohjectifs autres .que ceux que 1'0n avoue .

. souligne que la crainte de la guerre adiminue- " publiquemerit. C'est ainsi, par exemple, que l'on
et it a en partie raison de voir dai)'s le fait que. essaie d'empecher la Coree, pourtanf si eprouvee,
les grarides Puissances sontsorties de l'impasse de devenir libre et unie," et qu'on cherche a la
de Berlin le facteur essentiel' de' l'ametioration maintenir dans un etat de servitude et de division.
de la situation. ,_. . C'est ainsi que des efforts sont tentes pour essayer
2. It a 'donc ete demontre unefois 'de plu~'que d'eviter l'inte~diction des. armes atomiques et
I'evolution pacifique du monde depend de 'la pouf_en obtemr au contralre le monopole.
cooperation des grandes Puissances et d'une 5. L'on ne peut pas se soustraire au dile91me

. application' aussi etendue et· aussi frequentegue Iainsi cree. It convient, toutefois, de soutigner un
, possible du prindpe de l'unanimite, en particuti€~r fait carac~eristique, meme si 1'on admetque la

a la solution des problemes d'apres~gt.1erre. It' ne crainte de la guerre a effectivement diminue, et 0

'f;,lit pas de doute que si le ConseiLdes ~inistres que ce resu!tat - qui, meme d'une portee limitee,
des affaires etrangeres' Se reunissait. de nouveau .a ete fonclerement tres .iIllportant - est du, en
pendant la session de l'Assembtee generale. en grandeparti~, a l~ reun!on dU.Co~seil.dss,Mint,~-,

J" . vue de resoudre d'autres probIemes, comme ill'a tres des affalres etrangeresqur,a eu heu a Pans')
'" . fait en 194Q, la tension intemationale diminuerait durant 1'ete 1949. Cefaitest le suivant: les

.' et .quecette -reunion .exercerait de' profohdes, representants .'. otpdels de l'une des' gr~ndesPuis";:'
•'repercussions . sur le resultat des. deliberations sance~.qui ont pris' part. a cette reuIlion de Paris,
ae 'I'Assembtet{, geperale.. Ceci fournirait une et. qUI e~ a m~meete run des .pr?mote~:s,.0J1.t~
nouveltepreuve a ceuxqui. defendent" sincere- fait tout ce qu.~ls ontpu 'pour dlmmu~rl,lmpor­
mentla cause des' Nations Unies selon l'esprit tanceAde cetteconference, afinde lutter,contre
~e Ja,Cr~:te,m'ais 'n'~nt ,pas.ete jusqu'a present ~e relacpemen~ delaJen.siortqui's'estmailifeste
assez reahstes pourreconm'!ltrec ~t~; respecter les \, a la sttlte de cettereuOlon. '. .

, .conditi(ms",indi~pe?sa~les .' a'ti.. triomphe. ~ecette' 6..'Lag~ande :Ppi~sance en questi()n, 'ce so,n~ .les;.
.cause"que]a coopeF~t~qn des. gra!1des PUlssances .Etat~-Ums, .. qul .. pretendent occuper.·une cPOSlt1Op

. '. ~st;une de ces, conditions essentlelles. ." '. . . eminenteaussi,bien dans l'Organisation des.
~.""=,,,!~~~.~,.J'/experiencequotidienne~~;esNations Dntes "Na!i?n~;;~nies9u~rorsde cel!e-c!.. LesE!llts-; ,

~"':-:. ·confirme.cette' these. Lorsqu'tme 'grandePuls- Un~sslmt a .latete d~s Etats .. capltaltsteset. deter-,' .:
sanceou"t1D ':grotipede .grav-liesPuissances,a mil1,ent non settlement l'attitudeque,ceu~;:ci~adop~.i'!
essayede· re:l1iserses,~~sse~ns~goistes.et·itJiq~es t~nt a.1'egar~ ..des· 9~esti6nsess(mtiel!t;s.d~l~eoi(\- '1
dan~ le cadre de I'Orga,OlsatlOD',desiiNatlOns .UOles tlql1e .. mond18,le, .' mals.souv~nt' aus~l' ·la .pohttque'>,

'9:P nloyend'un,vot~maj~rita,irepur~~entmeca~' irtt~rie1;1re.de ces Etats:,:EtpolJr!ilnt,aJ'()ccll~ion\';>j
nlque .~ttnathell1atlque,ll.etl·est: .t,ropsouvent de·lareun~ondu Cqnsell d~s,MlOlstres.d~s .affalres ;

: ~sulteque l'OrganisatiOb"n'a pas '1'~U ·resoudre e~ra!1geres.qui.s'cst 'tenuea. Pari&,Jes; EtMs-Ul1,i~i;'
":,' .··'J~~t,prol·}llel11c'lq~diluli. e

G'
tait sou~I'i~:~[ll'sUffiC~,:?e:uli~~:{7pt~uta~sJ}uess·t:ae··~tt'trter,Se var···ervtiecnkdlal•.qIUaeCrC>t1I·ef~fep~tee"

,Cler eJCempe'catece,ceUl:uea oreel.. . '.' '.. ', ' '. ....•. .....' . . . >me1"1,
,",:: V '\",' .·•... 9i..de .. rappeierJa..complexit~deSRr()blemes rela~i~s.. .?'~yoir .:c(;m~Nbue,,0a,ime, act~()Dlouable;,<l~i;:a,:~
,.",,i"a.{l'!nter(Jict~()t1,qe)JI: arl11~a,t9ll1i9':1e,et, deS autres .: ~te. a£~}1ed~l~' a,v:e~J sati&~~ption' Poat' .. l~¥~jm~it~ i:'
:\., •• ;' ,0 .' •.. ' '. ..•.. :,', J ".' •. 0'. '. '.; pa~Ifi,9u~t?ut ~nttere.,Au ,contrall.;e,<:~:pllys~.a<

':' .• I Yoir les Doc~f1J'ents o';ficiels de la quatriime session~?op~~lftttttt~eQPP9Ilee,~1ln,s.obtenlr.de,r~$ultlltsc,
;')",0' - de l'Assemblee g~tI~r:ale, Supplement No 1. "P9slttfslmp0rtants;.': l'~::' '

,)'1 ' , ,' ".' . '.' .' ",
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7, M. Clementis ne se propose pas d'etudier les Membres et, plus tard, au Conseil de secul'ite.
causes de ce~e contradiction apparente, De toute Certaines Puissances cherchent a rouvrir ces dis­
evidence, un~l diminution de la tension internatio- cussions, ce qui ne les empeche pas de contlnuer
nale n'est pas favorable a la continuation de la a proc1amer dans leurs discours qu'il faut res­
politique dite, energique,ni de la .guerre froide, pecter le principe de l'universalite de l'Organi­
et n'est pas non plus favorable a la creation d'une sation des Nations Unies et qu'il est necessaire
atmosphere de crainte, conditions qui sont toutes de reduire la duree des sessions, ce qui est, en
tenement necessaires pour justifier les dep~nses effet, indispensable. ,
enorntes faites en vue du developpernentdes arme- 12. D'autres questions qui figurent a l'ordre du
ments et de la'domination politique et economique jour de l'Assemblee depuis plusieurs sessions
d'autres pays. deja sont encore actuellement traitees par des
8. En depit de l'attitude adoptee par laprin- commissions ou par des institutions qui ont ete
cipale Puissance du monde capitaliste, en depit etablies par la majorite .habituelle, mais qui ne
du 'I'raitede l'Atlantique nord ef'd'une politique sonten realite que des instruments de la politique
belliciste continuelle, la crainte de la guerre et de puissance des Anglo-americains, La plupart
ill'tensionJnternatlonale se sont attenuees grace de,ces organes ont ete erees en violation de l'esprit ,

,a l'attitude, que l'Union sovietique a adoptee en et de la lettre de la Charte, et contrairement aux
cOJlsequence et a l'activite qu'elle a deployee ainsi ' accords internationaux en vigueur.
qu'a lavolonte de maintenir la paix et de lutter 13. La Commission speciale des Nations Unies
pour elle que manifestent nettement et avec force pour les Balkans, de triste reputation, appartient
des centaines ide millions d'etres humains dans precisement a.cette categorie, Ses rapports consti­
le~?n4e;'~ntier. L:etat d'esprit d~ tous c~s gens, tuent un chapitre malheureux dans l'histoire de
qUI appartiennent a ~outes les nations et a toutes l'Organisation des Nations Unies et doivent ser­
Ies races,;ne saurait manquer d'influencer les vird'avertissement, Les membres de cette Com­
debats de 1~,Assembtee generale et leurs resultats. mission ont fait preuve de qualites fort curieuses,

i ' , car its n'ont pas remarque les atrocites que les
9. M.I Clementis fait observer que, bien que troupes monarcho-fascistes. avaient perpetrees
l'ordre du jour de l'Assemblee generale eomporte dans toutes les parties de ee malheureux pays
maintes questions importantes, it y a, eomme qu'est la Grece et leur faculte d'audition devait
d'habitude, un certain nombre de questions ayant etre quelquepeu affaiblie, .car its ne semblent

. un caractere ,de provocation. Ces questions sem- pas avoir entendu aueun des discours provoea­
blent avoir ete inscrites a 1'ordre du jour afin teurs concernant la: preparation d'incursions mili­
de detourner l'attention de l'opinion publique 'taires sur le territoire des pays voisins.
mondiale d'autres problemes plus Importants. La
majorite habituellea insiste pour que l'on remette 14.,11 convient de noter, en outre, que la Corn-s
en discussion les problemes qui ont dejaete ' mission n'a pas peche par un exces de scrupules
examines aux sessions' precedentes, au lieu en ce qui concerne l'observation de son mandat.
d'aborderdenouvelles questions dans un esprit Bienque, objectivement parlant, toutes les con:
constructif. ditions necessaires pour mettre fin a la guerre

civile en Grece soient reunies depuis quelque
10. Meme en, ce qui concerne la question de la temps deja, eUe n'a ni reconnuni confirme cette
Palestine, ou les activites de l'drganisation ont possibilite,. et cela en depit' du f~it i;l,ue.M. Evatt,

.'abottti a de nombreux resultats positifs, il y a . President de la troisieme session"de I'Assemblee
lieu,de souligner le fait que si le Royaume-Uni generale, avaitre~u une pr()positionp~eciseqtli
s'etait abstenu de metier en Palestine, eta l'exte- preparait le terrain pour la seule solution possible
rieur, la politique qu'il a suivie, et si les Etats- et durable de ce probleme. Quanta la paix 'eta
Unis d'Amerique n'avaient pas joue double jeu, l'ordre qu'on maintient au moyen d'une inter­
iln'eut pas ete nece,ssaire de renvoyerla question vention etrallgereet en sacrifiant des vies
a l'Assembtee generale en, vue d'une decision humaines sans nombre, its nesauraient constituer
definitive; qui plus est, on auraitpu resoudre' le "ttne solutionpermanente..
probleme sans effusion de' sang et epargner, a . 15. ' M.. Clementisajoute que .les observations

(i,des centaines de milliefs de personnes' dans ,le's qu'ilvient de ,formuler a prop os de la Commission
deuxcamps,les souffrances qu'el,les ontendurees. pour les Balkans:s'appliquentmutatismut'4ndis
11. La plupart des' ailtres' questions qui figurent a la Commission des.. NationsUnies pour iaCore~.
d; "nouveaua J~ordr~du. jour de l'Assemblee qui a: ete creeeen violation de l'accordde Moscou:
generale sont'de nature"politique.Onne, peut De plus, dupoint de.vue fgrme1,l'activiteilIegaJe
resoudre.ces questions que sur le 'plan politique, . de cette Commission,'.constitueese1orrleprincipe
e~non' pas ell jonglant avecd~sargutnents juri- pactasunt.nonservanda,aete'approuveepar'la
dlques ni' ense,livranta un. decomptemathema-- Commissioninterimairequin~a'aucune .compe-

" tique, des voix;r..a 'question de l'adm~ssiondet~nce;et 'qui aete,constitueemegaletl1ent~;,~n
, ,nouve'aux Mel11bres en estunexempleconcret; Vlolation de' JaCharte; .' '. .... >~c>:~. .'"

'Ala·derniere.sess~ori de l'Assemblee'geneSrale on ·16.. pans. qt1el1~§·.a"';e~tl!~et:;.1'0~~riis~tion:dest··
a fait. remaJiquer, alors.que l'avis constlltatif .de Natlons,.lJp,ies ~'ei1gage-f':elle?'Elle'a'assutl1'e',lfi
laCour internationale de Justice1 aVaiteteadopte. resportsabilitedeveiller: ,:1' ceque les dispositiQn$

, "I),~une tres faible majorite2, qu'examiner J;lques- . dW, d,roitinternational. soientobservees, app1ique~s
. .,tio.nsqus l'ailg1e'du droittheorique.etait injusti- 'et ,resp.e~tees"E!lea.. p(ltird~voh~d' empecher, 'et,

=!fiableet absure:te dupoint de vuep91~tiqtie. C~laa' ,p.on,depermettre,que l~ sortd'une ri~ti6hcomJi1~
pro\foque,des de15ats' interminables' et sterilesau6 ·la.Ilationc'or~~nne,qui'atant,souffert:"dap.s'le",
:<:()mite~har~ecf'thudiert'admission4e notlveaux .passe ,'et'qtii'aqit" p0tlvgirenfin .de~ider.desol'l ..... ' "..
.~.......__....'....;;' ',', ',' , .. propre"avenir,devienne'unenjeupolitique.',,/;

d'u,J""iUaf)aurNatio,;sU#ieS' .,.~, Voirles,JjiJcfiment~officiels,de:'a.troisiem~'$e$;i~~'P'((
"i. 4)., ton$U;tatif.IC,I.J.,Recu~iJ·(::f~J;1::-em~lee!lJ'Jerale,' pref1Jier:e."~t:ti.e .,177~~e:e~.nc;e,: ,-
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11. Le cas de la Coree montre le mal que pe~t retardq~ l't'.xa~en des questions Qit a. rendre tout
causer un organe illegal du genre d~ la C~m- accord unposslble, comme c'est le c;l\~ en cc qui
mission interimaire. Normalement, un orgnne qui concerne lesanciennes colcnies ifuliennes, ou
se serait Jivre a une activite pareille aurait ,ete ceUe 9.ui consiste a ne pas se ,cotlfc17.:mer aux
i:lissout, meme s'll avai~ ete cree legalement. Au resoluttons des Nat~ons Unies, 'comme c'est le
lieu de cela, on propose de prolongera. nouveau cas en cc qui coneerne l'Indomisic, est utilisee
l'cxistence de cet organe provisolre', bien ql,'on pour plac~t)e monde devant unJait accompli et
n'ait pas le 'courage' de lui donner Je nom de pour abou "\ eettepretendue I~lsollltion juridique
Commission permanente, QueUes seront les~fonc- interne" (_ .,.'Union Sud-Africaine s'cst mise en '
dons de cet or~ne al'avenir? Sera-t-il appelei,de devoir d'appliquer dans le cas du Sud-Ouest
nouveau aempieter sur la competence deJ'Assem~ Africain, violant ainsl de fa~on flagrante les ~eso-
blee pendant que celle-ei ne siegera pas? ~\':prq:i lutions 65 (I), 141 (!I) et 277 (Ill) del
position tendant a prolonger, une troisi~e;fqis, l'Ass~mbIee generale. '
I'existence de la Commission interimaire I~o\i1cve 21 'c .'

. une question de. prineipe qui permcttra'~e Jtli~" '" ': ~ ~e sont la que quelq!1es e.xemples, con­
-l'attitude adoptee par chacun des Etats ~teril-' crct~ Clt~S p~ur pr~)Uy~rll1 Juste~se d.e 1affir-
bres a I'egard. de la Charte. , .~: -'r t motion, slsouventrepetee p~r)a de~egati9n tche-
, " . .' : I,,' !. coslovnque, que 1'0n' .ne bent pas compte de
18; Les questions les plus vitales que I'huma~ite l'Organisation des Nations Unies, qqe .l'on affai-
doit,resoudre'se trouvent a' nouveau soumises a .blit son autorite et que l'ons'efforce deJ'utiliser
l',Assemblee d'une .maniere qui ne laisse,que peu a des fins eondamnables, •
d'espoir. Ces questions, dont la detegation,~,dc '22 P 'I . .,', I' d d .'

. \)I'UR~S a,'chaque fois et asi juste titre, demari~e . armi es points msc!tts a or te. ~ Jour
) Ir\l'iitsctiption a l'ordre du jour, sont le coqtrole aux s,eule~ fins .de_~~ovocat,lon ~m trouve dl'yerses

Ilintemational de l'energie" atomique, l'lnterdictien ~uesttons !el~byes,;,a la vIOlation,des droits de
.; !'itl ~e l'atjue atomique. et la r~ducti0!l des ~rmeme.nts I homme, mseree~ :,apparemrpent !1 seu!e fi~ de

rtl Ilr:t:t des forces armees, Dire qu'tlest Impossible donner!1ux .representant~ 1~ccaslo~ •? exprlme.t:.~,
. It " de resoudre ces questionset arreter le travail des le~rs pre~enttons c~ntre I Umon sov~ett<l;ue, e~ les

!~ommissions qui s'en occupent, c'-est abandonner democrattes ~opulalres et. de ~ou~mr altl~l .a, !~,.
. la missio,n la plus importante qui ait ete confiee p~esse des elemen.ts prefabrlques .,desbnes ~
~'I'Organisation des Nations Unies. On peut se all~~~ter commodement la propag~nde antt~
demander 'si l'on n'a pas' pris ae. teUes d~cisions ~oYlebque et ceUe ~es fauteurs ,de guerre. I1 est
~fin .de justifier le~ iormidables armements aux- e,;~?e~t que c~ux qU! ont entr~p~ls cette campagne
qilth on procede .dans le cadre du Traite de deslralent qu eU~ fut ,.po~r;;U1v.le, no~ seul~meI1t
l'Athintique .nord.' '. . p~ur la protec,tl~n d mterets •mdustnels,. econ~'-

, • . ,mlques et financler"s profondement ancres~ malS
19.•M: Clementis rappelle qu'en repondant, ,aussi a cause du besoin, impose par la politique
l'aimee precedente2, cl M..Beyinquivenait d'an- 'interieure,de comQattre le 'communisme, combat

. non,cerce ~raite en le presentant comme. ·un qui dans certains,' cas a ete utilise comme un
innocent pacte regional, ilavait'affirme qiH~ la moyen commode d~ mettre fin aux greves, d'affai­
\"oi~' ainsisuivie.amtmerait 'a l'abandon des prin- blir ,le mouvemenf'. syndical de la c1asse ouvriere

"cipes des Nations Unies et a la constitution de et. de ~oiler le caractere semi-fasclste de divers
.. :.,J~locs" antagonistes' d'Etats.;. ~Les evenements regimes oudesdifficultes d'ordre interieur, It est

.tec~nts ..ont .'nettement, cQnfit:m~ . l'exactitude encore pos~ible,cela va' de soi, que l'insertion de
.. ·.de·llcett~ these. En ce,quCconcerne, le Traite . cesquestions a l'ordredu jour de l'Assemblee

" de 'J'Atl~ntique nord, .. iIi les di~cours .e;xpli- serve simplementde rideau de fumee auquel on c'
I,. c~t,lfs~pqes alhlsionshyprocrites a la'Chartene r~cour.t P()tl~ dissimuler les ,violations des droits
<L,p~uvent"imOQifier en' quoi ~que!=e soil la reldite. del'homm~ graves et systematiques commises pat:
';'$;~4 d~legation .. t~heC:Qslovaque.· ge.pcut. p~s .non lespays qui~soit verbaleme.nt~soitdansla pressc,
·,·,plus partager le point

l

de vue deceti;x quidefen~ 'ontsoutenu le plus'chaleureusement ceux qui 0l1t
. d~nt le Traite de l'l\.tlantique norden soutenanf .prqposequesoient discutees lesquestion's 1l1en~:

.'..' ,<iU'e"po'ur' ';jugee si ce Traite viole, ou non la:tionnees \d-dessus;' Peut-etre enco~e;. n'est-ce·
v·\\,<Charle;.l'il~·fa~tteni~compted' de l'esptit-.plutot , qu~une m~nreuvre. destillee '3.' empecher .ceux-Ia·

"'. :~:··qil~·d~t~l~ttreae:c~:rr;:!.ite;Eneff~t,qudesprit .m:e:nes. qpi invoquent l,e ·plus. sbuv€mtlaDec1a;' .
,,:>;:", <~Qi~t~th~~ celuid'uit iiistrqment. gu1.s~·dissiq1uler~tu>n..'univers~Ue ~es droits. de l'homme·d'etre.
;,//."' ' >~ie.'r.rlj~\r~' de..s.: b.o..·:m.•...'. tie..s. :.i,.t.omi.qu.'..,e:.s ?.''I'..' ; ..•..... ".~.•......•....•...•..".......... l'ob je.,t..•.. le..s p.re.m.. ie~s ..·.,d:a.ccp.}~~i.~n s. d.e.crime.~s.,..'.
.. '.. '. :.::" '...........•..·..1 '.:' .. :. :'.. .'. :" .' ,...•...:." ; .. '. ,...................•.. : ' ' .' "" .. ' ', .fla.gr.a.n..t.,.s" c.o.n.t.re,.. la·..1.. 1.b.ert.. e. 1..'.~ga.,..hte ·e..t l.'.h.um...a.. n.lte .':··,2()~~[J.e'faltquela:questlOn.des anclennes.colo-' .' .... .. '. :......•. ,' .., ....• ::. ..' j{.

,\'. , '~~-""'~ie~\it~Uehnes.a ete.pOqee· devant I'Organisation .:23.)! :L:i.campagne:~irigee~()ntreJ~:Repllblique,
,,:{, :,"',et ,·l'activite;; dont l'Organisation a, 'tembigt1e.poPtllalre"id~Hongneet. egfaveurdu'cardinaL~
.J,'... .'.dans.Ja~erre d'Indone~ie sont citees d'habitude ... ,#)on;lV.Iindszerity~~ ..... piteuseri1e.nt.e~houe.Le.s"·
L.)....r.coritnle'~~e preuve&~ so~.autoritegtaMissa:nt~'I.a 'atta<ll1es.dirige~scontr,~la. Bulgarie sous.pretexte ..
"i;""</ ."..'. r~~lit~e~t"ppurtat),t Jf)ut~;differen~e; •A:.Ja.,veille .•. de .. defendre des.cifoyens .btilg#es, .,·pretres;,pal'
:\;.~" .····.···... ~~r()~vertJ1re(1el'Assen1bl~e, on~·~ppris',qtie 'pr,ofessionj';qui'ont commis des it,ctes .debaut~
;~:}:;:':' .•·.,:Je;,,~oy~~lt;le'JJ:ni\a:ge~ere~sen1egt;,acc,()l"d~a: •. ja:.' .'~~ahis,9~'ison~en(Cg~lem~ntcreux;··:Etto~t recett}t
:':''{,;:;:/'·;Gyrenalque",nefom"\i~·'"c~ll'le.ltSe ..d'lhdeJ?~ndan~e,. . rtlent, '., afin .,que·.·l~qu~stl()n .... demeure stir> le .. pla~' '.
i';;.'>;i.'g~i)qi))~i-metdese5if~~erVef:tQutes 'lesRre~oga ..·.. ~~;:I~aCtl1~lite; .1'Au'strali~,a •.•. depose'.une ... plainte
:,:;;;:,;\Y.tiY~s·.de'Ja,souyerairlete; ·.mel1l,eme.,•a:-la', vejJIe de: .c()iJ~re, .'..1a. .Republique,'PQpul,iJ,itede .~ouQ1ahie';

,\.~.~r;i·,·.;:~<:;~eretl~~,:·,d~!'J~,;,,:¥~~I~·.:.r°tl~e~,,~e5~lt~!SS,(,llt;.~.··;~'·,d~it:x:ierne ..• ·..· pattie"de ..··Iatroisi~rrte·· .sessiorl.·· ·.•<le ,
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PAssemblee generalel, la delCgntion tchecoslo- truction pacifique de son economie, ce petit
vaque ,n~etteinent declare que In question ne groupe qui, sans aide exterieure, ne comptant. que
pQuvait trouver place a. l'ordre du jour de sur 1l.1i-:memc et sur un esprit desintercsse de

"I'Assembtee generale, et elle a indique les raisons cooperation mutirelle, a developpe SQn economie
qui motlvatent son point de vue, Elle estime que a un' point'ou apparaissent de fa<;on constante des
les accusations portecs,et qui sont identiques signes ~~ap1eliol1\tion, cc petit'groupe qui n'a mille
au point d'en etre ennuyeuses, constituent une raison de craindre des crises economiques est
tentative d'ingerence dans les affaires interieures cense menacer tous les autres et causer un senti-
d'autres nations, On ne saurait considerer comme ment profond d'insecurite. Par ,contre"l'autre
une violation des droits de l'homme le chatiment groupe. qui; peu de temps apres la .guerre,s'est
legal d'un crime de haute trahison ou de tout mqntre dispose, a revenir sur des obligations et
autre crime selon la procedure du droit penal., des accords solennels conc1us avant la guerre dans
25, Par ailleurs, la delegation tchecoslovaque est un esprit de comprehension amicale, et qui .a
toute prete cl. entamer une discussion sur la contri- commence a proclamer certaines doctrines. an
bution positive au renforcemerlt et a l'elargis- moment ou il renforcait "ses .anciennes •bases
sement des droits de l'homme' qu'ont apportee militaires et en construisait de nouvelles rtout
les democraties populaires, M. Clementis fait atttbitr des pays socialistes, cet autre groupe, qui,
ressortir que les gouvemements qui desapprou- cl. la veille de la quatrieme session de l'Assemble~,
vent les democraties populaires n'ont pu rassurer a annonce la creation d~dtganes .pour la mise en
leurs citoyens centre la crainte de la bombe ceuvre du Traite de l'Atlantique nord, pretend
atomique, ni leurs chomeurs contre celle de la etre celui qui execute les obligations de la' Charte.
misere.vcependant que les democraties populaires Les conclusions qu'ilconvient' de tirer sont

, proc1amaient dans le monde entier le droit inalie- evidentes, . '
nable de l'homme a la paix, Les congres pour la 29. La delegation tchecoslovaque a Qkja 'enonce . ~ ,
paix qui se sont tenus a Wroclaw, New-York, les raisonspour lesquelles, en depit de ces circons- 11 '
Paris, Prague, Budapest, Moscou et Mexico ont tances- desa~~ea?les, les. relations interna~ion~les ',11 \1 f'I ':'
ete des plebiscites de paix par lesquels les repre- se sont ameh.ore.es. '.et detend.ues. Cette s~.tuat.lon.... It\'''l,I:II!\I\\"~
sentants de centaines de millionsd'hommes ont enc~urage s~nstucun doute l'Orgamsatl09- ~e~,-HI \.~ll~j
proclame leur desir de paix, leurvolonte de paix, Nations Unies "dans ses travaux. Malgre\fdesn f ',I,
leur ferme resolution de reduire a neant le travail divergences d'opinion - et l'Organ,isation rte lesl!\!

_. ne£aste des fauteurs deguerre et de fossoyeurs dissimule pas - malgre des difficultes.tres.~,teelles .
de la paix, aussi bien au dehors qu'a l'interieur qui ne peuvent etre surmontees immediatement,
de leurs frontieres, il est possible de poursuivre a l'Organisation des
26. Dans le monde entier, les travailleurs et les Nations Unies des travaux dont tous les.hommes
intellectuels ont trouve un appui dans l'Union epris de paix retirero~t des avantages.
sovietique et lui ont exprime leur ,confiance: taus 30. Avant l'ouverture de ta/quatriemesession,
les peuples reellement pac!fiquesdu. monde se· d' I' ., d' .
rallienta l'Union sovietique. A un moment ou un PUlS au cours es seances p emeres, on a .It que
milliard. d'etre humains reclament le droit a la l'Organisation pouvait mener a hien des. trayaux

de ce .genre, notamment dans les domainesecon9­
paix, it e'st ridicule de lancer des attaques malveil- mique et' social. La delegation tchecoslovaque se
lantes contre des pays qui ont chatie cel.lx qui rejouirait d~, tYoir cette attente se realiser. Elle
"preparaient la guerre avecla complicite d'ennemis a constate avec satisfactionqu'apresavoirete
de la paix se trouvant a l'etranger. Ce droit le examinee par le Conseil economique etsocial~:la
plus essentiel, le droit a la paix, est toujours 'question. d.e)a mise en ceuvre et de l'ob.~er\iation .
menace et i! appartient a l'Organisation des d A' 1 55 56 ' r d I' r ..

i .Nations Unies de tiberer l'humanitede la crainte esrttc es .. et .., et en partlcu ler. e a mea
. que son droit a la paixrie soit viole, en d'autres a duI: paragraphe 55 de la Charte, a eteinscrite

mots qu'it ne soit viole par les.fauteurs de guerre. aJ:ordre du jour de l'Assemblee.Les"dispositions .
d~" dlt alinea prevoient que des. mesures seront

27. Cela.ne :veut pas dire qu'i! n'estpas possible prises erivue de realise:roude maintenir leplein
d'obtenir, dans le cadre. de 1'0rganisation desemploi, derele~~rlesniveauxde vie etdefavo­
N.ations Unies, des resultats. fructtieux, remar- riser la stabilite ·.economique..Ces.·prob,lemes ant

.quables et. meritoire§,' .eh ,matiere de protection· re!;U une.solution; . positive .en'. Tchecoslovaquie
desdroits del'homme'etdel~urr'enforcement. It ai\lsique ~dans les autrespaysquiedifientOtm~
suffit d'evoqtier laguerreen ,@1t que teUe,. Iaeconomie sQgialiste, mais=la del~gation tchecoslo::'
mimiere :dont on la fait .au Vfet-'nam, en Jndo-:- vaque,sel'ait'b,eanmoins. he\lceuse devoirs'ouvrit
nesJe; e~ Malaisie,l~ traitement de~ indigenes et, :Un .debat apesujet., '. .. ,.,' .

.de,s1ndlens. en Afrlquedu Sud, ou,beaucoup 31.' Pe.·.u....·. t._.et..~.~..·.c.e.s q'.'ues.ti.'o.n.·.s.·.'.··.on.t..;e.,·.lles..·.··~.. te'.·i.n...s.c·.t.·....i.t..e,·s·..main!! loin, le traitement .desnoirs aux Etats:- .
Vnis. ; , a l'ordredu jourqe J,Assembleepar stiitei~~
28 ..... ..' l'~~he~ du"PIa,nMarshalletdes l~sons'q:uis'eh
.... 011. a pade;'ala troisieme session de d~gagent.~4Tchecoslovaquies'es~6pposeeace
l'Assemblee. general~,; d':unepretendue "niinorite plan, parce.qtt'il a e.teelalJor~(~n,~ehorsducadre ?:
..impos~eu •• De meme,a la· :qu~trieme .session, on del'Organi!iat\Ol1des"NationsUnies 'et ql,1!il~tait
enten.4p.!!:rler d':unpetit gro,lJ.pequi, pretel1d-oll' , il1~ompatible~avec lesprincipesdel'Organisation....•..
squtieiit";~vecjnsistance une.pdlitique de menace . '. ...' •........... ...•. ' .'. ."................•..• '.' ..' < ',;,: :,;' '.

~ontre d~a).1tres', lllembres'de lacommunaute 'inter- 32:" .L'exemplede la Banque' illtert1ati6nal~p(jur'"
•• tiati()uale.,CSe.·sont .la .des~·"conclU'si~#s'licutieuses,. .la·..•·r~construction.;e~ ,·le .•....develqppiment'aeyrai~ ..... '.';
.'''insplre~~ i par ..hne. logique' particuli~re;'Ce petit~s~rvirp0t1rmettreeh:glirde•. ceu~qui·escbnipterit ···Z ..

·.···.~· •... group~qui. copsacre' lli"majeure.p~iti~ •. de "ses " qt~~ ·.l~@~ganisationd~;:Nations ,Bnies."pourra·."...;t:
'0 "'ressourCe!!<P1ate!:'ielles ef spirittielles'a,larecons-" ·.. lt1etler .a;:biens.a;t1cheda:lls.J.e~omaine~contl7 .",' .... .

. "!{~,P .'~' ..".. .....>. ·>mique.ita·B~lnque;·,bien,qu£ yinterition'de:(ses '.','0"/
.les. uocumentsoffietels de lat"oSSl~fflesess.o" ; ··t··.. ·t··""d" . f" , , 't' ',', ,"""'''".,:',.,.".'.! :;:,.
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qu1en' fait cette interve
ment fondamental de I·
grandes Puissances et
pale raison de craindre
46. Cependant, on diss
a.. ~'opinion pu~lique ces
s'efforte de presenter so
11 semble meme que ce
tent vivement transfer
Nations Unies en une
propagande.
47, L'on pourrait pose
l'Assembtee generale
cf'eloqttence en faveur d.
dre un effet de propagai
mesures effectives en vu
Cela signifie que si 1'0
sation des Nations' U
important pour le mai
securite internationales,
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questions internationale
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. democrattques,
48. L'unedes question
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differentes peuvent coex
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Chine apreche une ve
communisme; en fait,
tontrc rUnion sovietiqu
qu'on ne sauraitparler
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Unies, est devenue un instrument de la politique Nations Unies, M. Clementis est convaincu que'
de domination des Etnts-Unis, }'attention de l'oplnion publique mondiale est
33. Cet examen des questions inscrites cl l'ordre concentree sur le sort qu'auront ces propositions,

bl ' 1.' If' car chacun salt que leur adoption donnerait une
du jour de l'Assem ee genera e ne ourmt aucun orientation entierement nouvelle cl l'evolution du
sujet de satisfaction; la leqon cl tirer d'un tel monde d'apres-guerre et sernit un evenement
examen ne peut etre qu'un avertissement tres historlque, En vue d'atteindre ces objectifs
grave, une mise en demeure de redoubler d'efforts bi d
si l'on veut que l'Organisatlon.des Nations Unies l'humanite a lutte aprement, su 1 e grosses

d .. I privations, a souvent verse son sang. Les propo-
s'acquitte en fin de compte e sa mission la p us sitions en faveur de la paix n'exigent ni sacrifices
haute et la plus importante: assurer la paix et ni souffrances; au contraire, leur intention est
favoriser les relations entre tous les peuples epris de les eviter cl l'humanite et de lui epargner aussi "
'de paix, . quelque chose d'infiniment plus grave. Les propo-

. 34. Le mouvement actuel pour la paix n'est pas sitions de l'URSS posent aux Nations Unies une
une expression de dCfaitisme, mais une manifes- question decisive. Un memlire honnete de la
tation de, confiance et de force, ces qualites etant communaute mondiale peut-il hesiter meme un
les earacteristiques de ceux qui dirigent ce mou- instant cl leur donner une reponse positive?
vement. L'Organisation des Nations Unies ne 38. Pour conclure, M. Clementis rappelle que le

' sera en mesure de remplir sa grande missionde· . d
paix que. lorsqu'elle deviendra puissante, que generalR6mulo a donne cl la quatrieme session e
lorsqu'elle ne permettra plus que l'on neglige l'Assemblee generale un nouveau nom, celui
l'autorite et les pouvoirs qui lui sont conferes par d' "Assemblee de la paix", Ce nom devrait figurer

dans les annales des Nations Unies, Seulela Charte, que l'on en fasse un mauvais emploi 1URSS f '
ou qu'on y parte atteinte par la creation d'orga- l'adoption de la proposition de ' peut aire
nismes illegaux et l'examen de questions qui ne qu'il en soit ainsi.
devraient pas figurer a l'ordre du jour. C'est 39. M. KARDELJ (Yougoslavie). declare qu'll

..,§eulement lorsque l'Organisation des Nations entend s'arreter sur que1ques faits essentiels qui
Unies ne se Iivrera plus aces activites reprehen- presentent, cl son avis, la plus grande importance
sibles qu'elle deviendra ce que toute l'humanite pour le monde en general et plus particulierement
pacifique voudrait 'qu'elle fut. Pour atteindre ce pour son pays; _
but, it faudra mener une lutte patiente de tous 40. IJ doit tout d'abord remarquer que les diver­
lesinstants pour eliminer ces pratiques condam- gences qui existent entre les paroles et les faits
nabJes et, grace a des efforts constructifs, mettre ont atteint des proportions ~')solument etonnantes
l'Organisation des, Nations Unies a meme et que cela est vrai meme a l'Organisation des
d'exercer sa tache essentielle, qui est de renforcer Nations Unies, Il est incontestable que, meme a
la paix dans le monde. l'Assemblee, la plupart des questions internatio..

•35. La deleg~tjQP de I'URSS, fidele a sa grande nales dormant lieu a controverse se presentent
tradition, a presente une fois de plus, par la. sous un aspecttres eloigne de lepr aspect reel.

r="<~ bouche de son 'Ministre des affaires etrangeres, 41. IJ est °exact qu'au cours des, dix demieres
M. Vychinsky,des propositions '(226eme seance) annees etparticulierement apres la dure epreuve

. qui sont a la fois simples et pratiques'pollr r.esoudre de la deuxieme guerre mondiale, le sentiment
" ... les principaux problemes preseiitant, actuellement democratique a progresse parmi les peuples de

", '< 'une importance vitale pouro J'humanite. L'Assem- teUe sortequ'il est devenu tres diffic;ile <le
-blee generale,aux termes de ces propositions, defendre ouvertetnent ale systeme colonial, )~S'.
,invite J'ensemble des nations a cesser tottte relations inegales entre differentes nati.'1t,ls;

preparation a 'une n'ouveUe guerre, a Jiberer les .l'expansionnisme imperialiste, la pretention C des
:,peuples du·fardeau qu'impol'e eternellement la grandes Puissances a imposer letir volonte. aux"
<.course auxarmetnents, a tirer des obligations Puissancesplus faibles, Q~elque soit le parti
'qu~elles onfassumees lorsqu'elles ont adhere? a auquelils appartiennent, lestra~aiJ)~urs entendent
.' '1,'Organisation des NatiorislJni~s lesconcJusions qu'il soit te.nu de plus en plus compte de leurs
.< quis'imposent,a interdir~les a~esatomiquese~. opinions('~emOCl:!ltiques. .0<
c instituer ttncontrole effectif deces instruments

'..d.··.e.···.:gen.oc..l.·d..e,. a' regler ·.I.e.. S., differends e.ntre. pays 42. .Cela nesignifie pourtant pas que toutcequi
. . 'fi U""" h fi 1 a etecondamnepar la ~onsciencepopulairedemo•.'
par des moyens pac~ qu~s; e e-'~ orte en n cs cratique ait disparu. Cette poJitiqueerronee se,

.gra:n~.es, Puissances~,auxquenes !1?'c?mb~, .~ux .' .. b d d' .. I cl
termesdeJaCharte,laresponsabthte .. prmclpale' po~rsutt en. contre an e,en se tsstmuant .~~~
de .hi:,;,securite"a agir copformement' it· cette riere des artifices, de propagatlde.Ainsi, bienque
i'.espor:isoabi1ite~,";"," {( l'onconsidere l'asservissementdes peuples comme

..... '. \) U tin crime, cetasservissement continueneanmoins .
36.': Ut delegation tchecoslov4queappuieentie:' a exister grace ,~.l'~mploi de touteime seHe de'"
remellt·.les,'propositions ·de·"Ja,deIegatioQ;de pto~edes .poJitiques ef·economiques.. . .
l'URSS"car el1essont deja' approuvees' par '.' •... "., '. '.' '" .... '. '.' <

)'ensefubledtipeuplet~he<;psl()vaqtiei'par taus les,~3:,:yegahte de~~r01tsde,to1J~ les.p~:rs sou,v~·
pa$:qui"desirent .cl'apaii,.eLpar<t~s millions.. " rall1~.(est .'solerme1fu.ment,reconnue, .neanDloons, ••.

, ~d,1ittresgetis d:irisk m()ridcFen~ier.nne fait cert(lln~ deceu:C<J.uhse, dec!arent, el1l'~rol~sJen,
.'aucun ;doute que,la majorite absolue de-J'hum~ite faveur deute.prmC,tPe n .entteQllent guere compte

;>' 'clemeuredu.'cotedeJatpa,ix,et·,.qu'aitc'untideau dansJe~rs .propres .r\~~~l~ns~v~~.les autres ,..pa.~s,
:1Y.. . 'deJern~'peUfetreWl ~9~t\~j.11e'cc~p~d~sirUniv~rs~1 l44.; D'autre part,pn~.~rlar~en1C;~t',al'pliqueJa,:,<,
;;~':i"'··""''';4~p~ix; ,". .··~'..~'t":""'\\j,:".;'~"'-, •....•. '.> .... ~t3:~lqt1~. datlgereus~9UlCO"SI~tea~stll11~,r,q~e,}~
." ", '3i".:'.'ILest'iP4en~abl~q6;~',les.;pr;()p()~iti0tlsi1s~u- '.pq~r defengre1a pf!.~:lC~l\t~~tJalre,pes.er )a~en~5er}i,
,~i!':<>". '.. cmisespar' ladele~tiQn~d~l'1rRSS,so~fconfo1'Il1es. .de. la,.~c;~r~:\ . '.' .' '.§'" ".. c ' ' '.'., ,c' c';·.(::::d'/
Edi,':;:':','~ ',·l'esprl.t:d~:, 'ia~l1arter: et'rqee:leul',ac;loption'..•.... '~5:Enfin,' ·au...mqMeht.p1e~eoiI .l~0tlparle$=o~s~;~,\i
':S~j ':·t~hfbrcetait·:';considerablement" l~atitodtede.sJ mentdu,pri 'e, ,de.·non-intervention.d '

·',.:':'Y:;,·l',· .. ". k ":'.X.,,'· .;c·· ". 'c' ..~ . .' .-.•~ M!1.__•
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lesaffaires interleures deF\1J_utres pays, on c~nstate ,,52. On ne saurait parler de palx en meme \~emps _
qu'en fait cette intervent'l(~est devenue l'instru- qu'on menace les pays faibles ou petits, qu'on
ment fondamental de la politique etrangere des viole leur droit d'organiser eux-memes leur
grandes Puissances et qu'elle constitue la princl- existence, qu'on les asservit ou qu'on les exploite,
pale raison de craindre une nouvelle guerre. Tout desir de paix est egalement incompatible

46. Cependant, on dissimule tres soigneusement avec l'assertion que. le principe de souverainete
des Etats est devenu suranne, qu'il est indlspen­a. l'opinion publique ces faits que la propagande bl d' bli Et t

S'effort e de presenter sous un J'our tout different. sa e eta ir: un gouvernement ou un : a
mondial, gouvernement ou Etat qui, en fait,

11 semble meme que certaines personnes souhai- donnerait forme legale a la domination politique
tent vivement transformer l'Organisation des et economique de telle ou teUe grande' Puissance.
Nations Unies en une tribune pour ce genre de L'on ne saurait parler de paix et en merne temps
propagande. accabler d'injures un gouvernement qui reclame
47. L'on pourrait poser la question comme suit: la democratisation des relations internationales.
l'Assem.blee generale ver.r.a-t-elle des assauts Or ces affirmgtions coexistent et la delegation.
d'eloquence en faveur de J,a paix, en vue d'attein- de la Yougoslavie considere qu'il y a la 1,111 facteur
dre un effet de propagande, ou prendra-t-elle des extremement-'dangereux et une menace perma-
mesures effectives en vue du maintien de la paix? nente de guerre, .
Cela signifie que si 1'0n considere que 1'0rgani-
sation des Nations' Unies est un instrument 53. It est evident que la question de l'egalite des
important pour le maintien de la paix et de la droits et de.l~independan,cedes petits pays est
securite internationales, on doitavant tout lutter etroitement liee,au probleme de leur developpe- !"'-\.
contre cette tendance a dissimuler le sens'reel des ment economique. 11 est clair pour taus que
questionsinternationales derriere des effets de l'opposition qui e.."'tiste",,3o l'heure actuelle entre
propagande et des mots d'ordre .pretendument la richesse en ressources techniques et le develop­
democratiqties. ,pement economique general de certains pays

particullerement developpes,p'une part, et la
48. L'une des questions qui Se pose constamment situation economlque de "pays insuffisamment
est ceUe de savoir si des Etats a structures sociales developpes, d'autre part,constitue une menace
differentes peuvent coexister et collaborer pacifi- tres nette pour la poursuite.. de relations econo-
quement eh vue d'assurer une paix durable entre miques normales, .

lue les diver- les peuples. 11 n'est pas douteux que la reponse
s et les faits doit etre a:m.rmative car si 1'0n veut la paix, on 54. 11 appartient al'Organisatipn des Nations
It etormantes vr doit l'assurer dans les conditions qui existent clans Unies de resoudre ce probleme en fournissant
anisation des :, le monde actuel, c'est-a-dire en tenant compte du une assistance aux pays iirisuffisamment deve-
que, meme a fait que divers Etats ont des structures sociales loppes et en le faisant selon l'esprit de-la j;Charfe,
IS internatio- differentes, Si 1'0n respecte le principe de non- c'est-a-dire de teUe maniere que cette assistance
ie presentent intervention dans les affaires interieures des' puisse aider cespays,a renforcer leur itldepen-
ispect reel, EtC\ts, it est evident que la difference' de structure dance. . "
lix dernieres sociale neconstitue pas unemenace de guerre, 55. Il serait absurde~'de parler decollaboration,
Iure epreuve 49. 'A la 223eme seance, le representant de la economique etpolitique danS"'lerespectdes dr.9its
le sentiment Chine a preche une veritable croisade contre le . de tous .les pays, si l'onpartait du-point'.de vue
l peuplesde communisme; en fait, it preconisait la guerre que les economies des pays insuffisamment deve- .

difficile de contre l'Union sovietique, Il est tout a fait evident loppes doivent uniquemehf servir de complement
colonial, le,,s,. qu'on ne saurait parler de paix en meme temps aux economies des paysplus develdppes. Ce qu'il:
tes nations; que l'on lance de tels appels.. 'Pourla Yougoslavie, faut rechercher, c'estl'~ugmentatioll dll bien-etre
'etention 'des si 1'0n admet que tout peuple a le droit de decider et de la Ptlissance de chatiue-~pays, le': develop-"
volonte aux )ui-meme de son sort et d'organiserlui-meme.sa . pement m~mumdc ses forces productivesetJe"
soit le parti . structure sodaIe, la collaboration pacifique entre renforcement .de son aufonomie.· .
Irs entendent Etats de structures differentes est tout··3o fait 56. Cette question est l'unede~ plus importantes
pte de leurs possible. Par contre, si ceprincipe .n'est pas parmicellesquiseposenta l'Organisation

,,( observe, it existeun danger reel pour.lapaix, non. des Nations Unies, et en memetemps eIle est
e tout ce qui seulementapropos derelationsentre Etats ayant l'ttnedecelIes pourlesqt.!ellesractionde
ulaire demo. une structuresodaledifferente, mais aussi entre I'Qr~nisationa,.etepatticulierementfaible.
~erronee se Etatsayant la meme structure. .... . '. '.'
imulant (ler- 50.Vonpeut done dire que le danger, de guerre 57. Ilest vraiqt1e, danssa r~solt1ti6n200aIlX .

. b" ", d' ., d ..,. 'd' .. du 4 cleceinbre' 1948, l'Assembleegeneralea
:1SI, lenque est. u,non pas a es differences· estrtlcture d.' ·d,.·tl'. c.cor.d a .. t.··. ··.··t 'h ·.qu.· '.
I1ples comme sodale, inais a l'existence dansles,relationsinter- ..'l",ecl ~ ·.~er~nd' ~SIS ~ncet ec n~ l~aux
eneanmoins nationales·· •. de···tendances· imperialistes et anti~i' pays InSU samme~" ..eveoppes,~. ·.qHe, .. a", •.. ettre.
Llnesei'ie de ,,: 'dem..o. atiqu.·' I '.. IT .·cl·· .•..•.. d" l.·.t' .actueIle, des mesures sont prIses en vue de

! de' d C~t 'd esE,·t
a t a vtlOda l~m uI pr~ncl,lpe 'l·~tgat·l.e£outnir "cetteassistancep.ar liintermediaire,de.··.

rOI s es a se· espeup es a exp 01 a Ion 1'0 ... f' ... 11' '. t d' . .···f·····
',' &onoiniquedes autresnationset'a I'intervention '... ,r~r;I~a lOC l e-:lneme e.. ' .~. ses/ns ItUtI~rS .•..

.~ q:}nsJ,es.affaires inter~eure,~des autres Etats.. ' 'ee~c~:d~ri~s':fa:t~itP::~6~~n~~~ui:<';~y~af~~~~~~ili2"
..'~L Y01I~pourquoi to?S les.effort~ enyu~del~'mentdev~loppequi.re,c;oit.cett~.as~istancepos~ed~
consolt.dat.lOn..... d,e .la ..palx ...·.dOlv.ent·.etre,. mdlssolu- les, ressourcesnecessaires .. pdhren, ti~er,pai.:ti..·Oll
blement .bes a la lutteenV1.1e dUn;iaintiel1 de doit constater. que la's,ituatiohoaduelle,estfayo;, , .'
r.~lations .. eg~Ies .entre les, pct,lples ~t IesEtats,:>du >' fable· a ... '. un .·deV~lopI{ement·>rapide.des',pays:

i<ni~intien':de3l'ii1depehdance'.. des .petits' '.Etats, .•de insuffiSairimentdevelo~pes.:, La.bonne .solutit5n~de ....
...... 1'et~blIssel1'lent .de~ol1clitions >l1e lais~llnt.pa:?de' c~ pro~leme; seraitcell~ qtiip~rmettrai~' ~uJCpa~s :',

....•.·p1flce .d llns .les.. relations·~l1tet:n~tionales3o .. :'une in~ii£fisa.1l1~·erit developpesdes'appuyersurl'ai'de'
.;pres~ion p~lit,~qt1eou:eco,nomique.,Cesont.la des ecdhoiniquc'del'Qrganisatiori desN~tions:Unies;.
':q~e:lti?nsqui,ei1fait,'mett~nt:a~l'~preuve)a: To~t~~~sure..:da,ti~,cesefts~oristitjietaittirigrifrld,·

'lte de~de,~larati?ns;enJaveurde·l~pa.bc.·' pa§ 'en··a'\rant·iversla.'consoligatiotl·de<J1'~rideell-
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au vaitlant peuple grec; lorsque le terrltclre grec
etait encore soumis n l'occupation allemande, la
Gr~ce libre a tenu an Liban une conference
d'importance decisive. La delCgation du Liban
souscrira a toute mesure destlnee a renforcer la '"
Grece en vue de la proteger centre tout danger
provenant du nord et a rendre au peuple grec
ses droits inalienables a l'unite et ala securite.

76. La lutte du peuple indonesienpour sa liberte
et son independnnce, a naturellement evcille
beaucoup de. sympathie au Liban, Presque tout le
monde . espere que la conference actuellement
reunie aLa Haye arrivera aune solution defini­
tive de la question, permettant ainsi a. la grande'
famille des nations -d'accueilllr bientot une non­
velle republique libre d'Asie. La delegation
libanaise exprime done l'espoir que les droits
naturels du peuple indonesien trouveront satis­
faction dans un accord acceptable pour les deux
parties, et qu'ainsi l'Assemblee pourra rayer la
question indonesienne de son ordre du jour,

77. Au sujet de la. question des anciennes colo­
nies italiennes, la delegation libanaise 'maintient
la meme position qu'a la troisieme session, de
l'Assemblee. Le Liban desire quer-conforrnement
aux aspirations de leurs habitants, ces ferritoires '
parviennent aussi rapidement que possible 'a'
l'autonomie integrale, En cc qui concerne notam­
ment la Libye, la d§tegat~on Iibanaise constate
avec satisfaction que le principe de l'unite et de
l'independance rapide de ce nays rencontre la
faveur generale. Neanmoins, une solution pure­
ment politique de ce probleme ne suffit pas' et. le
Liban insistera pour que Ies anciennes colonies
italiennes soient comprises dans tout programme
de developpement economiquequ'elaborera
l'Organisation des Nations Unies, L'independance.,.
politiqueest un grand bienfait, mais eUe ne peut
pas .se maintenir si elle ne s'accompagnepas d'une
solide organisation economique vi$ant sans ce~se
.a clever le niveau de vi~ des populations. "J

78. M. Maliks'abstiendra de" se prononcer n'
l'avance sur la question de savoir si les Gouvei'­
nements bulgare, hongrois et roumain ont) ou
non, v.ioIe ~es droits fondamentaux de'l'hbmme
dans Jeurs pays respectifs. It serait mern~ treS
heureux de constater,a la suite de l'examen de
ceUe question,' que de telleS'. violations n'ontpas
etecommises. Il tient cependant a souligI),er
l'importance que .revet l'inscription de cette
question al'ordte du jour. !ls'agit la.d'un cvene­
ment sans precedent aans l'histoire de la, protec-
tion des droits del'homme. ;)

79. L'Organisatibn des Natiphs Unies est tentie,
en vertu de sa prop re Charte, de proglGUvoir
d'une maniere efficace' le:respe~tt1nivcrsel des
droitsde, l'homme. Avant radoptiohde laC!}~rte,

. 'lesindividus, en ce.. ·quic{)nccny~: leurs~droits '
fondarile.ntaux, etaient entierem:enta~sitjettis a
1eur gouyernemenh Mais, depuis l'adoptio*, de,
la Charte, its sontl dans cet itnportap,t domaine,
de'Venus egalemeilt un objet ,de sollicitude de la.
part .. de l'Organisation des Nations" 'Unies. Une
des methodes l.es;plus. proptesaassure'i' l'appli- '"

'cation de ".~~ ,principequi a. ete eq9nce~n toutes
lettres dansla Charte etaffirme a.rfou'Veau d'une
fac;on concrete ·dans la D~claration universelle des
droits.de l'homme,' consiste .. pgur l'Organisati6n
des.NationsUnies ivs'occuper de.tousoles ca's.de ,

uviolatio.n .d.es '·droitsde l'ho1111l1e qu'on pourra
invoquer. L'importance capitale;que ,revet "!'iIjg'.:'

.-' I i'" ,

reste de rhuo(j)1littS; Us savent que le progres a
besoin du developpement toujours plu$ g'rand des
forct~ creatrlces des peuples et que ce develop­
pemen~ ne peut etre atteint qu'a. l'abrl de toute
forme de domination etrongere et de presslon
cxterieure. •

69. Dans son. discours(226eme seance),
M. V:>'chinsky a energiquement condamne tant la
~olitique d'incitationu la guerre que le recours
a ,la menace de guerre, It a souligne que le
Gouvememe1'lt de l'URSS desire ardemment le

: maintien du principe d'egalite de droits entre les
divers Etats. It a soumis a. l'Assemblee generale
de8propoSitions qui insistent sur le desir de son
Gouvernement de regler tous les differends par
des moyens pacifiques. La delegation de la
Yougoslavie doit dire que le Gouvernement de
l'Union sovietique dolt mettre ses principes en
application, avant tout hi Otl cela lui est le plus
facile, c'est-a-dire a.·l'egard de la Republique .
fMerative populaire de Yougoslavie, pays qui

, n'appartient a,aucun bloc, qui ne constitue une
menace pour personne et qui est geographique-
ment proche de l'URSS. •

70. Cela est d'autant plus vr~i que M. Vychinsky
a affirme que l'URSS desire collaborer paeifique­

/ment et sur une base d'egatite avec tous lespays
qui sont prets a adopter une attitude analogue
et que c'est precisernent une collaboration de cc
genre que la Yougoslavie souhaite et est toujours
pr,ete a fournir, •

71.. Pour conclure, l'orateur revient sur les
p'ropositiotls soumises par M. Vychinsky a.
I!Assembleegenerale.· En principe, la Yougoslavie
est favorable a la conclusion d'un.pacte en vue
de la. consolidation de la paix, Cependant, elle
considere qu'unpacte de ce genre ne serait utile
que s'il etait ouvert a l'adhesion de tous les pays,
cllr la paix interesse toutes les nations, qu'elles
spierit grandes ou petites. .

72, La Yougoslavie ne perd pas de vue le roie
important que jouent les grandes Puissances dans

.. ,la vie de l'hutnanite, notari~ment en ce qui
(J conceme le maintie~, de la paix. RUe considere

cependant que la col.laboration sur ttne, base
d'egatit~ des petits pays a tousles efforts ell vue
de la paix est un~ condition indispensable'pou.r
.que.celle-.ci soit-'tine paix non' seulement pour les
grandes Puissances mais aussi entre les grandes
et les petites Puissances, qU'elle soit un~, paix
denlocratique, une paix de peuplesegaux en
droits, .une paixpour tous et non 'seulement pour
~eux"qui disposent de la force.

73. M. Charles MALIK (Liban) £elicite le
President de son election. Les nombteux amis du
President esperent que l'Organisation des Nations
t!!lies £l'anchira, sous sa direction,une etape

,marquante dans l'ceuvre capitalede consolidation
de la pabt:" ."
74. M. MaHkf,ltient n faire connaitl'e dans les
grandes lignes, mais sans eqtlivoque, la position
que preild sa delegation .' sur 1es questions de

"l'qrdre du. jour qui interessen,t particulierement
cette detniere. c,

0·;.',

75, .• La: qtlestibngrecque se pose une fois de
:iplusal'exal11en de l'Assembtee. Depuis le debut "
..... de> l'histoire, le. ,Liban,, entretientavec la •Grece
"i§~~ rappods '~ussLetroits qu~ £l'uctueux.' Au

~ciltrs des deri;lieresannees,il s'est efforce de
rel1ClW7rles .lieris d'interetet d'arpitiequi.l'unissent
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cription de cette question a l'ordre du jour reside
en ce que l'Etat souverain n'est plus le juge
unique et sans appel qu'iletait a regard de sea
citoyens dans le domaine des droits de l'homme;
au contraire, il est soumis a la vigilance et au
[ugement, au mains moral, de la. communnute
organisee des nations.

80. Les rcHugies de Palestine ont repris courage
en entendant M. Acheson, Secretaire d'Etat des
Etats-Unis, declarerdansson discours d'ouverture
a la 222eme seance, qu'a titre de mesure provi­
scire, l'Assemblee generale devrait prendre les
dispositions necessaires pour subvenir aux besoins
de ces rCfugies jusqu'a ce qu'ils puissent redevenir
membres des communautes du Proche-Orient en
se suffisant a eux-memes, La delegation libanaise
mettra toute son experience du tragique probleme
des rCfugies de Palestine a la disposition de
l'Assemblee generale, lorsqu'il s'agira de discuter
ce~te question et de prendre une decision a SOil
sujet,

81. I1 est de toute necessite que I'Assemblee
generale, tout en continuant a fournir des secours
tempcrairea prenne des mesures efficaces en vue
d'appliquer les principes qu'elle a proclames ante­
rieurement. Le probleme des re£ugies est bien
plus qu'un probleme humanitaire; des mesures
de secours seules ne sauraient le resoudre d'une
maniere satisfaisante, Il ne faut pas que le sort
final d'un million d'etres humains reste indefini­
ment . en balance; des aumcnes internationales
precaires ne sauraient preserver la dignite et
l'amour-propre de ces hommes et de ces femmes
ou les leur rendre,

82. L'Assemblee generale s'est deja engagee, par
sa resolution 194 (lII) du 11 decembre 1948, a
faire respecter les principes sur lesquels il faut
se fonder pour, resoudre definitivement ce pro­
bleme, a savoir, d'une part, le principe du
rapatriement des refugies qui desirent rentrer
dans leurs foyers et vivre en' paix avec leurs

,voisins, et d'autre part, le principe d'une indem­
nite payee a titre de compensation a ceux d'entre
eux qui decident de ne pas rentrer. L'Assembtee
generale est, en outre, implicitement tenue de
garantir aux rMugies qui rentreront dans leurs
foyers le plein respect de leurs droits et de leurs
libertes fondamentales.

83. Toutefois, les principes en question n'ont
pas encore ete appliques. I1 appartient donc a
l'Assemblee generale, a sa session actuelle, non
seulement de reaffirmer ces principes, mais encoi'e
de leur donner un sens concret et· une fmIDe
definie,~t de creer le mecanisme necessaire pour
les mettre en ceuvre. Detourner l'attention de ces
prineipes ne servirait qu'a prolonger le martyr des
re£ug~es eta intensifier la tension et les possibilites
de conflit dans le Proche-Orient. D'autre part, en
agissant ains! on ne pourrait qu'aggraver seri~u­

sement la situation',! du point de vue social::et
'psychologique, dans le :M:oyerl>'0sient.

84. Le..vif interet que le Gouvemement du
Liban porte aux. re£tlgies de Palestine ne le rend
pas. aveugle a la situation des I,"#ugies dans
d'autres regionsdu monde. L'Organisation inter­
nationalepour les te£ugies doit etre dissoute en
19$0. M ... Malik rappelle qu'ila pris part, tant
auConseil economique •et social qu'a la troisieme
Commission, duraQt la deuxieme partie de la
premt~re session de. l'Assemblee ,generale, a
l'eJaboration des statuts de l'Organisatioll , intei'-

nationale pour les re£ugies. La delegation
lipat1~ise .es?me que pour remplacer ,cette erga-'
nisation, 11 importe de creer, a. la. session actuelle
de l'Assemblee :un organisme capable de se
consacrer entierement aux besoins des re£ugies et
notamment des enfants qui se trouvent parml
eux,

85. M. Malik aborde ensuite la question de
Jerusalem. La tache qui incombe a l'Assemblee,
en ce qui concerne Jerusalem, est de mettre. en
ceuvre les resolutions 181 (H) et 194 (Ill) de
l'Assemblee generale en date du 29 novembre
1947 et du 11 decembre 1948 respectivement. Ces
resolutions reclament toutes deux l'etabliseement
d'un regime international pour J,jrllsalem et la
region environnante,

86. La session actuelle offre peut-etre la derniere
occasion de mettre Jerusalem definitivement a
l'abri du risque de nouveaux degats ou de la
destruction, et de faire droit a I'ardent desir du
monde chretien ..L- maintes fois exprime au cours
de ces deruiers mois par le Pape et par nombre
d'autres ports-parole du catholicisme, ainsi que
par les chefs spirituels d'autres confessions - de .:
voir creer un regime veritablement international
pour la Ville sainte. C'est aussi une occasion
'unique pour que, pour la premiere fois dans
l'histoire, le monde musulman offre spontanement
d'assurer la garde d'un de ses lieux les plus sacres
con]ointement avec les autres grandes religions
mondiales, Si, ace moment historique, l'Occident
chretien se laisse aveugler par des considerations
d'ordre politique et hesite, en consequence, a
traduire dans les faits la decision qu'il a prise de
mettre Jerusalem a l'abri du conflit judeo-arabe,

. l'histoire aura tin jour a reveler la tragique faillite
des hommes d'Etat chretiens d'aujourd'hui,
Jerusalem n'appartient pas seulement a ses habi­
tants, mais au monde entier. L'Assemblee corn­
mettrait .un grave manquement a ses devoirs
envers la communaute internationale si elle ne
saisissait pas cette occasion de mettre en vigueur
un regime assurant la protection efficace' des.
droits et des interets des chretiens, des musuimans
et des juifs.

87. On a assiste, l'annee precCdente, a une
guerre en Palestine aucours de laquelle Jerusalem,
elle-meme n'a pas ete epargnee. La cite 'de la
paix est actuellement occupee par les troupes de
deux Etats souverains; ces Etats se sont fait la
guerre recemment encore; peut-ei:re se ,trouve­
ront-its de nouveau en etat de guerre, dans un
avenir proche ou lointain. A moins que toute la'
V111e de Jertlsalem ne soit avec ses environs
soustraite entierement et a titre permanent a la
juridiction de ces deux Etats, rien ne garantit
qu'elle ne subira pas de nouveau des dommages
ou' meme peut-etre la destruction totale.

88. Tout plan prevoyant l'internationaHsation de
Jerusalem doit repondre aux. conditions. sui­
vantes : toute possibilite que cette region devienne
de nouveau un champ de bataille doit etre exchie;
la.protection et la liberte <;l'acces a tous les Lieux
saints, tous les sites, monuments et institutions
de caractere reHgieux,doivent. etre assurees; la
restitution des proprietes privees et des fonds
publics<· a leurs proprietaires legitimes conforme­
ment a l'etatde choses existant avant la cessation.
du mandat britanniq,ue doitetre effectuee,

89. Afinque ceseonditions puissent etrei'<i
re?1plies, l'autorite souveraineexercee a·l'inte-
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assocle le Moyen-Orient, ~nt~,:'autres regions, au
programme du President. Seton un principe aussi
vieux qu'Arlstote, le virtuel doit faire appel au
reel pour se realiser: autrement dit, ce qui est
simplement possible ne peut se realiser par sa
seule force. Aussi, lorsque les populations de
vastes regions du monde, disposant d'immenses
ressources humaines et materielles, entendent un
grand pays comme les Etats-Unis d'Amerique
affirmer son intention de les aider dans leur
developpement, et cela sans trace detendances
imperialistes, eUes ant le droit de reprendre
courage. It se peut que ce soit la le debUt d'une
ere nouvelle, ere qui verra un nombre croissant
de peuples insuffisamment developpes - dont le
retard est du, en partie, a leurs propres erreurs,
en partie a certaines contingences historiques,
mais n'est en aucun cas la marque ineffac;able du
destin - se trouver utilement entraines dans le
mouvemcnt historique de la participation au
progres et aux responsabilites, Les tres grandes
possibilites que renferme le programme du
President Truman ne sauraient etre surestimees.

93. 'L'autre fait encourageant ,gu'il faut citer est
I'elaboration, par les soins du Conseil economique
et social, d'un plan (A/983) tendant a la mise au
point et au financement d'un vaste programme
cooperatif d'assistance technique destine a. favo­
riser le developpement economique, plan que
devront rnettre en ceuvre l'Organisation des
Nations Unies et Ies institutions specialisees.

94. Au cours des quatre annees pendant les­
quelles le Conseil economique et social a examine
presque sans cesse la question du developpement
economique, la delegation du Liban a participe
de facon tres active a la definition des buts et
des principes de ce developpement. En fait, la
contribution du Liban dans ce domaine ne le cede
en importance qu'a sa contribution dans le
domaine des droits de l'homme. C'est la dele..
gation du Liban qui a presents et defendu, en
depit.de .nombreuses et decourageantes rnanifes­
tations> de scepticisme, la u premiere resolution
relative a. l'assistance technique aux pays insuffi­
samrnent developpes que I~Ass('J11bIee ait adoptee,
la resolution S2 (I), du 14 decembre 1946. .

9S. Le plan que le Conseil a presente a l'Assem­
bleen'est certes pas assez vaste et n'a '1)as~ ete
concu avec toute l'audace que, requiert l'important
probleme des .pays insuffisamment developpes i .il
n'en constitue pas moins un grand pas, vets la
mise en oeuvre pratique des vues que ~'estfixees
l'Organisation des Nations Unies dansce domaine
considerable. Mais le developpement ecqnomique
exige-des capitaux i sans Investissements 01'1 ne
peut ni accroitre la productiyite, des pays insuffi­
samment developpes ni elever leurs niveaux de
'vie. Quelquesoitle degre d'assistance technique
qui Ieur soit accorde.: on ne pourra contribu9,r au.«,
developpement economique des "pays insuffisam- 0'
ment developpes 'si 1'0n ne dispose pas des capi­
tauxnecessaires pour y firiancerdes projets ren­
tables. L'Organisation'desNation.s Uniesn'a pas
encore etudie a£ond la qu~stionque pose.l'enorm«
dispariteetitre.lesressources en capitaux des pays
industrialises,d'unep~rt,. et celles .des pays insuffi»
samment developpes,de l'autr~.,Tant.qu' exi,stera ..
cette disparite,tant que ne sera pas convenable':
ment organise l'afHux'·des capitaux!.des pays in~
dtlstrialises, vers lesp~ys.·insuffis~gnp1~ntdeve!op..;,
.pes,l~developpement ,ecQnomique sera regi par)a.
lenteevolution des processus ecoIlbmique, sans: "
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ccnstamment a l'arriet\~-plan pour se consact~r
a d'autres questions plus importantes,

,". ~".

99. En dehors des problemes du developpement
economique, it faut faire disparaitre du cceur d'ua
peuple ulcere le senti~ent .d'une injustice prc-,
fonde! Lorsque ce sentiment trouve son expres­
sion en lltterature, en poesie, dans les chansons.,,'
populaires et dans les recits d'horreur qui sa'
transmettent d'une generation a l'autre, lorsqlie
la situation est envisagee comme une conspiration
mondiale entre les grandes Puissances et les Juifs
contre Ies, Arabes, la solution du problerne est
evidemment tres difficlle. 11 faut faire quelque
chose pour que renaisse dans l'esprit des peuples
interesses la foi en la justice et pour les con­
vaincre que le monde entier n'est pas tourne
contre eux, Des remedes d'ordre economique, si
exce1lents soient oils, ne retabliront pas aeux settls
le sens de la justice, et la prosperite a elle
settle ne dissipera pas un profond sentiment
d'isolement.
100. La deuxieme condition consiste a dissiper
le sentiment de crainte profondement ancre. 11
est manifeste qui si on laisse a Israel une entiere
liberte, it tentera avec les forces dynamiques qu'il
a mises en mouvement, de s'etendre et de dominer
le monde arabe, On a de nombreuses preuves que
tel est precisement le desir des visionnaires
d'Israel, Les grandes Puissances pourraient tres
bien se desinteresserde la question et dire aux
Arabes qu'ils doivent s'entendre , avec les
Israeliens, que c'est leur affairc, et qu'elles
n'interviendront pas. Mais du debut jusqu'a la
fin, toute la question a consiste enune longue
serie d'interventions. Intervenir jusqti'a. un
certain point puis, au moment decisif, se retirer; .
constitue la forme d'intervention la pluscynique.••
La paix ne saurait etre maintenue dans.le Proche- .
Orient en l'absence de garanties internationales
efficaces contre l'ag1'ession. C'estaux grandes
Puissances, qui possedent des interets consideta­
bIes et vitaux dans cette partie dumonde, qu'il
incombe de cree!:" les conditions politiques exte­
rieures. qui sont necessaires et suffisantes pour .
assurer unepaix durable. .

101. A vrai dire toutes ces questions sont· en
marge de la situation mondiale actuelle. Le nreud
ill.erne du probleme est le grand conflit d'ideolo­
gies. Un 1110ndequi s'est etonnamment contracte
tente de {aire coexister .'. deux conceptions de In.
realite diametralement. opposees. Auctm accor<i
n'est.possible, pas meme l'espoird'un accordil
longue' echeance, eh ce Cll1i cohcerne' ces .idees
fondamentales. L'homme, la matiere. Jlindividu,
rame, le gouvernementt la democratie, l'histoirc,
la verite,' Dieu """- toutes ces realites premieres
ant un sens totalement different en OcCident et
en Orient. Trois solutions seulementsontpossi­
bles. Ou bien le conflit fondamentalsubsistera bU
bien encore une reconciliatfoh aura lieu, ou enfin
les differences d'ideologies se tra.duirontpa1' ,un
conflit a1'tne. I1 appartient a l'Organisationdes
Nations Vnies d'encourager la.deuxieme.solutibn,
outoutau moins d'eviter la trolsieme~ .
102. Sans action reciproqtie, sans reuniontsahS
debat, ·et si.les deux parties ne font pas' preuvr.
d'humilite, de' franchise, si elles .ne c1"Otent'pasill
la .. raison .et .a;\la .verite.objective, si, ellesn'9~t
p~suri certain\sensde l'humour la reconciliation.
n'~st pas.possible. MaisPune ,des parties a,>ce
conflit cl'ideologies '.• s'esthermetiquement rctran~'.
cbee en elle.,meme,'Joinde toute \influence eit

que l'on puisse escompter de hausse appreciable
des niveaux de vie pendant des decades. peut-etre
meme des siecles, La delegation libanalse conti­
nuera, pour-sa part. a insister sur le fait que
l'Organisation des Nations Unies doit jouer un
tole original. actif et constructif, non seulement
en ce qui concemePasaistance technique. mais
egalement en ce qui concerne lefinancement pro­
prement dit des projets dedeveloppement, en vue
d'atteindre un des buts prlncipaux de la Charte,
ameliorer les niveaux de vie de tous Ies peuples,

\ 96. Une autre realisation importante est la
-creation de la Mission economique d'etude,
dirigee par M. Gordon Clapp, de la Tennessee
Valley' Authoi'ity. Encore une fois,·la declaration
faite par le president 'I'rumarr au moment de la
creation de cette Mission, a ete· encourageante,
11 semble que les Etats-Unis apporteront leur
concours moral et materiel a la mise en appli­
cation des recommandations de cette mission,
recommandations que, comme l'ont affirme a
plusieurs reprises les autorites responsables, 1'0n
s'efforcera de degager dans toute la mesure du
possible de considerations d'ordre politique.
L'Assemblee aura l'occasion un peu plus tard, au
cours de la presente session. d'examiner les
recommandations de la Mission. Tout projet que
cet eminent. Americain elaborera en vue d'aider
les pays du Moyen-Orient aaborder et a resoudre
leurs problernes economiques et sociaux ~tlturs

sera etudie avec soin et avec sympathie par la
delegation du Liban,
97. Le monde arabe aborde ces problemes dans
un esprit positif. Il ne vent pas etJ.;e tenu al'ecart
des courants d'opinion autorises et de l'activite
des cercles responsables. It reconnait pleinement
la reelle bonne volonte qui anime plusd'un milieu.
Mais les Etats arabes exigent :"""80 juste titre ­
qu'aucun projet, quelque seduisant .qu'il soit. ne
leur soit (jffert all. prix d'une contrepartie. poli­
tique. Von ·peut, certes, aborder les problemes
economiques et sociau:lt sur leur propre terrahl,
sans idee preconc;ue et en toute objectivite, dans
l'espoir que les' effets de mesures d'ordre tech··
nique creeront progressivement un climatpsycho­
,logique favorable au reglement des graves
problemes politiques en suspens: mais c'est toute
autre chose que d'agir en supposant que l'on peut
substituer 1'61ement economique et social a
l'eIement politique; ou de,.penser qt,te les Arabes
vendraient .leurs droits politiques fondamentaux
en echange d'avantages economiques. La Mission
ecohomique d'etude apporterait' une contribution
historique et magistrate a la cause de la paix, du
progres et de la bonneenteutedans le Moyen­
Orient, et eUe aiderait a reparer l'injustice faite
au peuple arabe, si eUe adoptait a la' lettre, avec
toute . la comprehension et la largeur de vues
desirabfes, la premiere de ces deux methodes.
98. . La mise en ceuvre de proj ets de developpe~
menfeconomiquea court et a long terme dans le
Moyen-Orient est, sansaucun dout~~' l'une des
conditions de l'etablissement d'uneJiaix perma­
nerite danscette partiedu monde. Mai~ilne suffit
pas de .favoriser le seu1 developpetilent econo~
mique.Pour asstirer tine' paix reel1e,~eux a4tres
conditions sont essentielles. Ces conditions sont
realisables, .. a condition. que toutes les\1 Puissances
inh~ressees .reunissent . leursefforts {en.vue de

'l'esoudre les problemesauxquels<elJesdoivcIlt
'-'fai1'eface. "11' serait .. parfaitement possible de
resoudre ces ro.bletnes, si on ne lea rete Ilailii~!i'l.a.sl'.•••••••••••••••••••
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rieure d'ordre materiel ou intellectuel, Il n'y a bIee generale; elle s'associe entierement aces
ni action recipfoque possible, ni lieu de reunion declarations. Laqetegation grecque reconnait que
,rcritable; les conditions d'objeetivite necessaires l'Assemblee generale et les pays Membres des
pour permettre une modification des positions Nations Unies sont interesses, et le sont en fait
fondameliO.les font done defaut. Certes l'Assem- aussi dlrectementque la Grece elle-meme, a ce
btee general~ off!e I'occasion, de se reunir! mais qu'un terme radical soat mis aux attaques armees
les deux Ideologies s'y affrcntent-elles vraiment, centre les pays Membres des Nations Unies. Elle '

! l'une est-elle reellement attaquee par l'autre, partage egalement l'opinion d'apres laquelle ses
y-a-t-Uveritablement interpenetration des deux voisins septentrlonaux doivent se rendre compte
formes de pensee] On ne saurait affirmer qu'il qu'il est de leur propre intert~t de soutenir tous
en est ainsi, les efforts accomplis en vue de faire.irespecter
103. Il est inevitable que, aussi longtemps que l'independance des nations qu'elles scient petites
l'une des parties restera hermetiquement fermee ou grandes.
au monde exterieur, aussi bien dans l'espace que 108. La situation clans les Balkans est entree
dans le temps - et, dans im certain sens, c'est dans une phase nouvelle, En Grece meme, les
le retranchement a l'egard de l'histoire et de la personnes qui avaient ete entrainees aprendre les
tradition qui est le plus grave -- il ne sera pas armes contre leur gouvemement ont conscience..
possible d'apporter une solution a ce grand conflit en nombre de plus en plus grand, qu'elles ont cite
d'ideologies. Cela signifie que, dans un monde les instruments d'une maneeuvre destinee a'
surpeuple, la paixest precaire. A moins qu'il ne detruire leur 'pays et a compromettre leur propre'
se produise un evenement qui renverse toute bien-etre. Ve~imination a. peu pres complete des
cette situation et qui rende possible -une veritable bandes 'de guerillas du territoire grec permet a
communication entre les conceptions opposees, on ce pays d'aborder l'execution de plans soigneuse­
continuera a eprouver I'impression desesperante ment elabores en vue de la readaptation des popu- .
que le monde est aux prises surtout avec des lations et du relevernent economique~ Le succes
ombres, non des realites.' remporte par la Grece dans la defense de l'inte­
104. M. TSALDARIS (Grece) declare que son grite- de son territoireest un fait extremement
pays accorde a la quatrieme session de I'Assem- encourageant pour taus leaautres pays que le'
blee generaJe la confiance qu'il a toujours temol- Kominform se propose d'asservir, .
gnee a l'Organisation des Nations Unies, instru- 109. L'origine reelle de la menace centre la paix ,,""
ment de comprehension et de bonne entente entre dans lesBalkansa ete 9.exn,asquee. Les agents ~
les nations. La tache qui attend'l'Assemblee est utilises pour l'attaquecontr'e la. Grece se sont
tres IQurde et la delegation grecque apportera son rCfitgies en Albanie et, dans UIle moindre pro'-
concours a l'eftort commUn visant a examiner et portion,en Bulgarie. Les forces lancees a I'atta-:
a resoudre les problemes .internationaux inscrits que de. la Grece. sont une fois de plus sous le
al'ordre du jour. En effet, la delegation grecqtle controle effectif du Kominform.Que fera celui:-
croit que les travauJ\ de la quatrieme session de d? Autnrisera-t-illes gouvernements de ces pays
l'Assemblee generale renforceront la paix inter- a desarmer ces forces, en execution deleurs
nationale dont le maintien est un sujet de pnioc- obligation~ internationales, ou va-t-ii leurdonner
.cupation generale. rordre deles utiliserpout de nouvelles agressions
105. La Grece attache une importance parti- contre la Grece? ..'
cuHere aux ttavauxde l'Organisation des Nations 110. A cet (0~gard les. dirigeantspolitiques et
Uniesrelatifs aux problemes mondiaux Q.e carac- militaires de la Grec€:se trouvent toujo.urs places.
tere economique et social. Le developpement eco-' dans un dilemule, qui ne peut etre resolu sans.
nomique et le progres social de l'ensemble de l'aidedes Nations Unies.
l'humanite et de chacun des pays Membres
figurent parmi les objectifs essentiels de 1'0rga- 111. Lors de laretraite'desgtiedllas ert Alb.tnie"
nisation; le Gouvernement grec leur accorde a ce retraite protegee par le feu des All.1anais, rarmee'
titre'toute son attention. La Grece, est donc tres grecque auraitete, parfaitement,l.-justifiee aux
desireuse. de cooperer avec les autres pays Mem:- ter;nes du droit)~t~rn.ational, cl les PJursuivre.
bres des Nations Dnies auxefforts communs Le .Gouvernement grec, prenant en consideration
visant a elaborer, sur le plan mondial, une nou- la situatione.ictrememenf dangereuse ;e:ltistant
velle politiquesusceptibl(! de repondre aux besoins dans les Balkans et fennernent decide. a coopher. I!

de l'humanite dans le .domaine economique. et a la solution llacifiquedes problemes intere.ssant
! le domaine social. les populations des Balkans, a cependant donnea
I.06~Cependa.nt, la Grece doit.· ...· faire face a s~s troupe~ l!.ordre de ne pas franchirJes,.fron-'
d' heres.·· .'.autres problemes extremement graves. Sans
vouloir s~etendre sur les sacrifices consentis par 112. La Charte a . pour objetd'assurer que.
lep'euple grec pour la dMense de la liherte et de, to!Jte . menace contre la securite. d'un .• pays.
la justice, M. Tsaldaris, qui se fait)e porte- Membte se heurtea uneaction~ollectiveentre;.;
parole des innombrables victimes innocentes de . prise so~s rautorite. du Cbnseilde s6curit6.,' ..••.... ,;
l'agression injuste perpetree contre son ,pays, Malheureusement, rabusquia .e£efait,jusqu'a·· ,;
declare qu'il ne faut pas que ses agressions .diri- ce jour,: de· la regIe del'unanimite clans cetorgarte>
gees contre ··la Grece puissent se teprOduire. a aneanti lesespoirs de: CeUX .qui pntredige la '"~ .
107. t,a delegation de la Grece a accordeune Charte.Reureusement,·· pa.rcontret l'ArticleSl' a .
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tlque nord ant ete, cites a la tribune de l'Assem- dans cet esprit, il sera possible de sauvegarder et
blee generate.. Si les efforts faits pour rendre le de restaurer dans les Balkans les principes de
Conseil de'~e,cilrite efficace continuent a etre liberte, de justice et de bien-etre et d'en encou­
contrecarres, la. conclusion de conventions sem- rager le developpement dans le monde entier.
blablestlestinees a assurer une action collective 18. M. PEARSON (Canada) constate que tous les
en vue de defendre l'integrite des Membres de. orateurs qui ant pris la parole au cours de la.
l'OrganisutiQh des Nations Unies sera inevitable. discussion generate ont insiste a juste titre sur le
11 faut esperer que, finalement, toutes ces conven- role primordial qui incombe aux Nations Unies
titins deviendront inutiles grace a des restrictions pour maintenir et garantir la paix, Ce role,
de l'emploi du droit de veto que les grandes l'Organisation des Nations Unies le remplit-elle
Puissances s'imposeront ou qu'eUes accepteront, effectivement, est-elle en mesure de le remplir,
ce qui permettra au Conseil de securite d'exercervoila la question essentielle. A cela, on peut repon­
les fonctions dont la Charte lui a confie la respon- dre que .la guerre est finie depuis cinq ans et que
sabilite principale, En attendant, la Grece est la procedure officielle qui doit marquer la conclu­
convaincue que. si la paix etait encore menacee sion des traites de paix n'est point terminee, Et
dans les Balkans, it serait possible de trouver quand bien meme elle le serait, on n'aurait en

c: conformement a la Charte le moyen de seconder rien la certitude que l'Organisation des Nations
les efforts des pays qui luttent pour leur inde- Unies pourrait, en raison du climat actuel des

. pendance. relations internationales ~ ou la mefiance s'allie
114. Les faits ont ete exposes clairernent et a la peur - faire que la paix, techniquement
brievement dans les rapports de la Commission assuree, constitue autre chose que l'absence d'un
speciale des Nations Unies pour les Balkans. Des conflit arme, Les problemes principaux de la
faits incontestables ont montre la faussete des periode d'apres guerre ne s~nt pas encore regles,
protestations dictees par le Kominform. L'Assem- et les conditions qui permettraient de les regler
blee n'ignore pas queUes insultes sont adressees ne semblent point exister, C'est done avec une
a d'autres Membres de l'Organisation des Nations inquietude croissante que les peuples du monde
Unies en meme temps que se poursuit la propa- , considerent le fait que ces problemes ne sont pas
gande contre la Grece, Le probleme ne s'est resolus et observent les efforts que l'Assemblee
jamais limite a la Grece. Il est plus evident que generale accomplit en vue de trouver des
jamais que ce probleme met en jeu le droit des solutions.
peuples du monde entier et plus particulierement 119. It convient done, tout d'abord, d'examiner
de ceux des Balkans, a rester fideles a leur Dieu, avec soin, pour les jugera- nouveau, la politique,
a leur pays et a leurIdeal de la dignite humaine les activites, Iesprocedures de l'Organisation, er
et de I'honneur. de se demander ce que l'onpeut raisonnablement
115. La Grece ne cherche pas a se venger des attendre d'elle dans 'ces conditions.
destructions et des souffrances qui lui ont ete 120. Pour, determiner son attitude a l'egard de
imposees, Le peuple grec desire la, paix, le retour "I'Organisatlon des Nations Unies, le Gouverne-
de ses enfants, le relevement de son pays, et la ment canadien a toujours voulu se fonder sur le
possibilite d'accomplir un travail constructif. critere de la possibilite pratique. It est done dis­
L'armee grecque qui seJcurne le long des fron- pose a appuyer entierement toute mesure propo­
Heres de son pays est une armee defensive qui see qui lui paraitrait devoir contribuer effective­
contribue a garantir le maintien de la paix inter- ment a la. solution d'unprobleme.D'autre part/i.
nationale. A l'avenir, la Grece continuera comme le Gouvernement canadien voudrait que l'on,..
par le passe a respecter le principe du reglement evite de confier a l'Organisation des taches. qu'elle:',·,
pacifique de tous les differends, c6mme ont ac- est evidemment incapable. d'accomplir en raison·
cepte de le faire les Membres de l'Organisation des limitations qui lui sont imposees - limitations
des Nations Unies. La Grece se defendra si eUe qui devront disparaitre un jour. It voudrait
est attaquee, mais eUe n'attaquera pas. qu'avant d'entreprendre une action que1conque;
116. M. Tsaldaris declare que le peuple grec et 1'0n s'assure qu'il existe des chances raisonnabld
son Gouvernement souhaitent insister une fois que cette action abqutira a un bon resultat et que
encore sur le desir qu'ils ont de coopererpar tous les Etats Membres appuieront l'Organisation
les moyens aux travaux de I'Organisation des 'dans cette action.
Nations Unies. Its n'ont pas eu tort d'avoir C01;1- 12i.· Te'ls sont les pril1cipes sur lesquels le Gau-,
fiance dans leur propre volontede survivre,ainsi vernement canadien a fonde, notamment, la poli­
que dans l'appui de l'Organisation des Nati~ns tique qU'il a adoptee au Conseil de securite OU son
Unies et de ses Membres qui defendent les prm-· premier mandat est sur le point d'expirer.
cipes'de la Charte. Le peuple g,ee et son Gouver- 122. Le Gouvernement canadien avait, en accep­
nement sont convaincus que l'Assembteeprendra tant de sieger au Conseil desecurite, le sentiment
tbutes lesmesures en' son pouvoir pour qu'une tres net que le Conseil avait de grandes chances
action collective efficace mette un terme a leurs d'accomplir une reuvre utile. Toutefois, les possk,;;
epreuves. Its se~ joignent a la grande. tnajorite bilites offettes au Conseil se trouveraient conside­
des peuples et des Gouvernementsrepresentes a rablement reduites, le Gouvernementcanadien Ta .
l'Assemblee pour recontiai~re combien. it importe compris,si les cinq membrespermanentsne par-\.
de maintenir et de rehausser·l~prestige moral de venaien~ pas a travaiUetde concert en cooperant.
I'Org~nisationdes NationsUnie55~~ils,sont C?i}~ amicalementet en se faisant mutueUement des
vaincus que les peup!es des pays \t2!JtJ~~ .,dm- concessions. Si ces .conditions n'etaient pas
geants se sont moques des recommandp,tlOns ,pe rempties, on pouvait avoir 4la certitude que le
i'Assemblee exerceront sur ·leurs Gouv~;rnements veto serait exerce; ainsi le Conseil devenait inca-Q'
unepression de pll,ls e'n plus forte pour lesopliger .pabledepren4re les. decisionsd'ordre politiqu~,et
aremplir les devoirs que leur imposeJeur'qtialitel~Comit~d'etat-majornletait ,pa,sen niesure ... '" ,
de Membres des Nations Unies. ..• .... .. . .. ' d'appuyer une decisiotique1con.que, en admettant
117. Grace a une aetiondCfensive collectiyeeta ' ClU'une 4ecision fut prise, au moyen, d'uneforce
une" amitie offerte a tous ceuxquiveuleilt~,,viv~:e inte1'11ationale. ."
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123. En depit de toutes ces qiflicultes, !a plupart vivant dans cesregions qui, en derniere analyse,
des membres se sont efforces d'obtenir que le doivent rechercher les mesures susceptibles d'y
Conseil.accomplisse, dans toute la mesure ou it maintenir la paix, Ce principe d'action n'est pas
le pouvait, une ceuvre constructive, et cet effort seulement le plus efficace: it presente aussi l'avan­
a ete, en certains cas, couronne de succes, tage de ranimer et de renforcer le sens de la

responsabilite la ou celui-ci est le plus indispen­
124. Le' Conseil ne dispose pas encore des sable pour maintenir.l'equilibre de la VIe politique,
pouvoirs qui devraient lui permettre d'accomplir et itrepondau put que 1'on se propose qui est
sa £onction principale, qui consiste a. maintenir d'aboutir a une solution librement eonsentie et
la paix et la securite, mais it a cree des procedures non imposee par la contrainte.
souples, adaptables aux situations, et dont 1'effica-
cite a ete, demontree en de nombreux cas; il a 129. Le troisieme principe general est que le
done etabli, tout au moins, une bonne methode Conseil de secunte devrait, dans tous les cas,
pour traiter les affaires internationales. user sans tarder de toute son influence pour faire

cesser les hostilites et les desordres la OU Ils se
125. Dans l'etat actuel de la situation politique produisent, En mettant l'accent sur ce principe et
internationaleJ ce qui est surprenant ce n'est pas en insistant egalement sur le fait que l'interrup­
que le Conseil de securite ait fait peu de chose, tion des hostilites ne doit pas prejuger la solution
c'est qu'il ait fait quelque chose. En ce.qui con- politique definitive, le Conseil de securite s'est
cerne notamment trois questions delicates et dan- place sur un terrain solide.' Sans doute, n~a-t-il
gereuses, celles de la Palestine, de l'Indonesie et pas pu obtenir.une obeissance complete. Les hosti­
du Cachemire, le Conseil a acquis une experience lites ont repris meme dans des regions ou. it
fort utile et obtenu certains bons resultats. Le semblait qu'une treve durable avaitete etablie et
Conseil de securite n'a resolu aucune de ces trois il n'a pas ete possible de garantir d'une facon
questions; eUes ne pourront etre finalement reso- absolue que la solution definitive du differend ne
lues que par les peuples qui ont, dans Fes affaires, serait pas influencee par l'action militaire qui
une responsabilite directe et des interets vitaux. a eu lieu. Mais, dans l'ensemble, le Cont~dl de
Toutefoia, le Conseil a joue un role important securite a atteint son objectif principal, qti\ est
en empechant qu'une guerre generale n'ec1atat de maintenir la paix pendant que se deroulentsles
dansles trois regions dont it s'agit, Tout le monde negociations, et il a ainsi contribue effectivement
doit l'admettre, rneme ceux qui sont de~us de au progres realise dans le reglement des diffe­
voir que le Consei! n'ait pas ete en mesure de rends. L'autorite morale de l'Organisation des
prendre en dernier ressort de mesures definitives Nations Unies n'est pas negligeable, et nul Etat,
dans aucun de ces cas. qu'il soit grand 011 petit, ne traite ses decisions
.126. La delegation du Canada espere qu'a a la legere.
l'avenir le Conseil s'inspirera, dans 1'exercice de 130. Il estencourageantpour ceux quiont foi.
ses fonctions, de certains principes d'action qui se dans l'Organisation et qui souhaitent son succes,
sont fait jour au cours des deux ou trois dernieres de constater les resultats tangibles de l'application
annees, 11 semblerait qu'a defaut d'une ameliora- de ces principes. Il est non moins encourageant
tion des relations entre le monde communiste et de voir que, lorsqu'un appel a ete adresse aux
le monde democratique,' ces principes doivent Nations Unies, i1 s'est trouve des personnes pour
definir les limites qui peuvent etre atteintes a offrir leurs services, .souvent dans des circons­
l'heure actuelle. tances dangereuses, afin de repondre a ces appels.
127. Le premier de ces principes est que le Rien ne prouve mieux lavitalite de l'Organisation
COllseilde securite ne'devrait pas entreprendre des Nations Unies et nedemontre davantage le
d'action qu'it ne soit pas a m~me de merter a 'role qu'elle peut jouer dans'le monde, que la
bonne fin avec les moyens dont il dispose. Il a loyaute a la servir qU'eUe a sususciterchez les,

, souvent ete demande que le Conseil de secui'ite citoyens de' ses propres Membres.
intervie~ne par la force dans telle ou teUe regiOp, 131. La tache qui attend 1'Organisation de~
et que, lorsque des hostilites ec1atent; le Consei~/ 'Nations Unies est vaste etil semble que son action
prenne des niesures pour les arreter. Il y auraif) doive etre continue et de longue duree plutot que
beaucoup de raisons pour recommander Une inte('c" brev~et passagere. Parexemple,les .trois' ques-;
vention de ce genre si eUe 'pouvait etre effectuee tians principales dont s'estoccupe' le Conseilde,
rapidemertt et avec fermete;mais le fait est, nul securite au cours des, deux dernieres annees ont
ne l'ignote, que le Conseilde securite ne dispose- trait aun vaste mouvement'generalet continu.
pour le moment d'aucun moyen effiC;ace d'imposer Ce mouvement est issu .de'la transformation des
sa volonte.Par consequent,en 'maintes occasions, rapportscoloniaux existantentre les .peuples
Hne peutguere faire plus., au debut, que d'inviter eur6peens et lespeuples d'autr.escontinents en
les parties au diffetend a cesser les hostilites et une nouvelle association de communautes libres.
a .entamer des pourparlers, en mettanta leur 'L,c.s affa.ire.s" de'"l'human..itesubissent ,d'impo,r,-
disposition des ,fuoyens ,per.mettant d'aboutir a f . J ' 't' d ., . tantes •. trans ormattons,:a neCeSSl e '. C mlses"au
Un reglemfnt parvoiede, negociations plutot que point ra,dicales et,c,ompliquees des, rap.ports. P9li-par le rec6urs a la force. Cen'est point la une . 11 'd; ., ttques s'impose.>., •nest passurprellartt ,. e cons-.,
F~fa\ed::t~e1Pd~~~ccltb~~~ ~fle~ea~~~ie~:isbo~~ . tater que ce?processusd'ajustement .proyoquedes
resultats. ., ~',. " difficultes et cldes tensions et que le hespill de"

• "C,' l'accelererse fassesentir avec impatience. Toilte-
128.~Le second principequi,'de l'~vl!1de la dele'" fois, , il.devient chaque-jourpltis evident que
g~t1on dtt •Canada,doitguider le Conseil' de l'evolutioncomllJ.ehceeil.y a de nombreuses·decen­
sr~.urite dans son',action, estqu'il faut, dansJgute niess'accelere' etqu~ .•• des"rapports' ~ntieretl1~nt"" ,co

la mesur,edupossiblc,laisser le., soin .• de' resoudre nouveaux son,tl~tablis entre les peuples'du m<.mde ..
le~Pl'qblemes ,.politiCfues .aux •.·.peuples qu'its accidental etdes ,territoires'appeles'autr~foiS"noil-:

,', touchent, .. directement.1'el'est.le ,cas de'la, Pales- autono111es; .'L'Or.gariisationdes ·Natio,ris'-)J.Jiii~s'r.
"tine, de l'Indonesieetdu .Cachemire,ou.. ce sont jOlle uti role imp()rtantdans\\:ette evolt1tiofi.~",G'est' ..
·~rties. directelIl~n.t interess~es et les peuples la urie' de~r~lsons 'pour.Je$q~1ellesson. e:xise~rice'~: '
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devrait et're' hautement apprecide par le' monde 135\" Le 'represe~~a~~::d~ l'U11iOn Sovietique ll, "
entie~": -, , egalementpretendu."a'''~tte occasion et ave,c de0

132, Au cours de la 226emes€ance, de meme plus' ~P!es ~et~i1sdl. d'autres occasions, que,~
qu'en de nombreuses autres occasions, le chef contrele; mtern~.tlOnal ,des.armes de destrucUOlt'
de la delegation sovietique a accilse les demo- massive ne doit pas to:mp(jrter d'atteinte .~ ,li
craties d'etre coupablesd'imperialisme.Le fait souvl::l:ainete nat.iona\~,·'UneJelle insistance ren­
est, evidemment que l'imperialismi a l'ancienne drait vainet,~~po~,rvtt.d,~.\:;~ils.. tout controle
mode perd rapidement de son importance et cons- efficace, et;!. ser,ait une mince;,..;()~solation que de
titue une doctrine en voie de dispadtion.Le vrai pouvoir' se dire,.. apres la. ,premiere explosion

1
•. r . super-atomique, que las6uv;era~ne~.enationale du .

danger reside dans le nouve i1llperta isme qui moins a etepreserVee,~:srtout le.reste a ete perdu, ,
s'est limanifeste au cours de .l~ lleriode d'apres- Si un Etat placeia souv~rainete absolue avantla •
~ruerre. Au cours de cette periode, un seul E~at . .•. der au'
"dans le monde a avanc~ (~~S fron.tiereset .etc:ndu paix et la securite, l'appui ,qu'u,pe~t accor er au
"sa domination. Cet Etat a' annexe 179.000 milles. controle international de l'arme"a,tcimique et des
carres de. territoire et, au cours des dix dernieres autres armes de destruction massive est hypocri,te
annees; .a inclu 'dans ses frontieres plus' de 21 et depourvue: de sens. n'

millions d'hommes. Avec l'appui de ses ~rmees, il 136. Le chef, de la delegation de l'URSS s'est
a impose a des.Etats voisinsdes 'reg~mes satellites. egalement livre a une violente attaque centre la "
Ita uBlise sa puissance materielle et ses ressources propagande de guerre i il est evident que cctte .
considerables pour imposer son controle vecono- propagande suscite la reprobation g-eneraleet doit'
mique aux peuples soumis a son influence. Ses etre combattue queUe qu'en soit I'origine, qu'elle
dirigeants ant parte abondamment de liberation emane d'un general bellioueux ou d'un agitateur
et de souveralnete nationale, mais ses agents a' du Komiriform. Mais ,M~ ':yychinsky a comple­
l'etranger n'ont, jamais hesitea" proclamer leur tement passe sous silence uh~ forme meprisable
soumission a son controle et leureesolution de de ce crime centre la paix, l'incitation a la guerre
seniir ses interets avant les interets de leur propre civile, c'est-a-dire la tentative directe d'un gou- ;
Gouvernement et de leur propre pays.' vernement d'annihiler l'autorite <;iu gouvernement ,~
133. Comment pourrait-il yavoir un sentiment d'un autre pays en fomentant une gtierre civile,
depaix et de securite alors qu'une Puissance It' a de meme tu la forme particuliere d'incitation

.,,<;;:,~'i:rartgere persiste,a imposer sa. domination a a la guerre. qui consiste a dresser lespeuples les
d'autres. nations et a,d'autres peuples? Les demo- uns contre les autres,par ordre de l'Etat et sous
craties libres n'ont pas un seuI instant conteste le sa direction, a degrader l'education des enfants
droit d'un Etat quelconque de maintenir son aux fins d'uneguerre d'agression ideologique,a
propre ordre social et econ0111iqtte' au meme titre denattirer et a travestir l'histoire, la scienceoet
que son integrite territoriale. Mais e1les cond~m- meme les lettres dans l'interet d'une politique:
nent le notive1 imperialisme qt1i utilise les force!,! nationale, en faisant ainsi obstacle a la cOCipe­
subversives du communisme international en vue ration et la comprehension internationales et en
dedetruire l'independance n~ti(>nale de ceux des faisant peser sur l'esprit et le creu%' d'unpeuple
Etatscommunistes eux-memesqui ne desirent lapeur, l'ignora~,ce et l'isolement. .
pas accepter son ingerence et ses ordres. C'est ce 137. Le che.f de la delegation de rUniori sovie­
nouvel imperialisDle que le monde considere avec. tiqtte a ptononce un plaidoyer en faveur de la
tantd'inquietude, .eh partie' 'en rais6~ de -son pai:\; et a declare que son pays demeurait fidele
caractere agressif etcn partie en raison de l'insta- aux principes de lacooperationinterriationale. II
bilite qui lui.est propre. On a d~ja la preuve qu'il peut etre assure que le Canada est ,attache ace
ne .... pourra survivre en raison de ses propref; mer.ne ideal. Si le Gcruvernement canadien est
faiblesses et contradictions internes. Si cc nouvel sceptique en ce qui cOIfc;erne l'acceptationdetet'

, imperialismese modifiait, des rapportsplus]ustes 'ideal. par certains, sesdoutes seront facilement
1~et plus eq1,1itables, entre .ies Etats ,qu,ilaffecte, dissipes lorsqne les actes'seront a la mesurede~

'pourraient s'etablir. M. P~ar?on espere que promesses. M. Vychinsky 'a cite les parolesdu"
':"~'l'Organisation des Nations TImes pourra jouer" chef du Gouvernement de l'UF.SS, qui a declare
.;dans cettemodification le meme role constrtlctif que l'URSS etait partisan de la paix. Mais
. qtt~elle. joueacWe'1lement. dans.d'autres, region~, ' d'autres declarations, emanantde la meme source

, 'dU;levi~1Iimperialism~ ~~es sieclespasses eaten et destinees nonplus a l'etrangertnais au publi~
, :voi~ de disparition; . . .... ., national, ,ontprechel'evangile d'un,conflit inevh,,~

134~ '.Le chef deJa delegati()rtde l'URSS. alance, .. table etimplacable. Auxquelles de c~s declarations·~
uilappel' urgent~e~ fav.eur,de.l~.organisat1bndesle'mondedoit-i1.ajouter foi? '> 'i
Nat~ons.U~iesi.il·a,ditque,':les' .. organes .• dep 137;.. ·Les "pe~ites. Puissances .~~. renden~on:J.Rte,~j

:,l':Ja~~pn~t!ntes tels "qu'llss0!1>t· ,~ctueUement: ,cop,s-. .. avec'un sentI.ment decrainte .l?~rticulier, q~e)e.
't1tuesetatenttres peu sat1sf::11sants. Ma1s son'n:10ndeconnattnon pasune patx reelle m:als1~D .:
appel en iaveur de.'cesOrganes, soninvitatfon,a'\ peu! et l'insecurite. Elles sg,vent qi~ela ",force' .

.en ·ameliorer ·le':fon~tiopnemen~j·,aunlient.. fait .,~gressive... ·,et·subversive.du communisrrie... inter~
;.meilleU!eimpr<;lssion",si:'le(jouverpet;nentqu'iL . national,sCiutenue PG toutes lesressourcesd'tirte

" represente .... n'avaitpas •t<;lfu'se ·de. jouel'un role 'grallde.. Puissance -'- la plus.ptiissamment arll1e~
quelconque dans ,/~es"inst~tution's .specialisees .. des dtt cmongc' et. ou chaque. h011?-rr1e,' esfvoueet
°Nations UniesquroriteW~r~,ee~,depuisJa gtierre. ~ntt'aineau.service .militaire oucivil·de·'s'o~

:', .Ce.boycott,age S'<;lst m~me·. ~tetidu aux. institutions .Gouv;~rncme~tdeptiis' le bemeau .jltsqu'a.lat0ntbe
s'occup~nt .de qttestions •t~Jl~"que.la,sante:,etle •.·.~'constitueune,gravemenace pour:leurs libres
pien~et1"e, 1'11limep.tati~n e;P:;J'agricult!ir~,>l!,aV'iation," ,institutions'; lettrsecl,lrite, leur vie inenie;Lorsq~e
.dyjle,"ciles rapp0x-ts,culturttls.pn Gouyerruew~nt:'cer1:ains Eta,ts, cOlrtpreIlant ,qti'011'nepbuv~itpas>
,:aqoptantt1ne. tell_~ .,' politique ..,negat~ye et'stetile '..'al1;J.tellenwnt.,'assureJ2"tttiede£ense"lini~el'sell~/,
.~'est; pas quaWie"popr inxiterje.· re~t~;~?i(,tpopde"cQII~s#ve"p~r.le,,·.ITIoyen.de 1'0rga,nisatioil'Ms
~'acc9rder:s?happm'au,xiNatti?ns\lJ'nteSnt pour·.~LatlOns,Umes;.s'efforcelltde'fairecesserOlt' .
J 'r' 10gedelaJ::pqp~1'':-t' ". ..;., "miep cetfe pe~re~, s~gtoupantpo",isi .'
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rigide de controle international efficace, La majo­
rite de l'Assemblee a deja exprime cette idee sous
la forme de conditions explicites qui con:stm~~t
les mesures necessairesa un controle et a une
interdiction efficaces. Si l'URSS reconnait ces
conditions, '1.111 progres serait realise en ce qui .
concerne cc. probleme essentiel. Dans le cas COn- ,
traire, sa proposition n'apporte aucune realisation
concrete sauf;: une fois encore, dans .le domaine
de la propagande.

143. La troisiemednvite les Nations Unies,et
particulierement Ies r'membres permanents du
Conseil de securite a regler leurs differends d'une
maniere pacifique. Tous les Etats Membres ont
deja accepte cette obligation precise enadoptant
la Charte, De plus, l'inclusion .dans la troisieme
proposition des mots "un puissant rnouvement
populaire en .faveur de la paix, dirige centre les
fauteurs de guerre't-qui' a un . sens particulier
dans le dictionnaire, communiste, semble la ratta­
cher, elle aussi, au dornaine de la propagande,

144. Sila coutume de p~esenterdes prqposJijons
a des fins de-propagandepersistait, I'Assemblee.
eprouverait des difficultes a apuorter cette contH.:.
bution a· la paix qui est si araeInment desiree.,'
Toutefois, .en depit. de tous les obstacles, cette
tachedoit etre poursuivie sansrelache, Ge n'est
qu'a cette , condition que pourra etre malntenue
dans l'esprit et le coeur de tousles peuplesla
conviction que .. I'Organisation des Nations Unies
cons!ittie .lemeilleur et peut-etrele seul espoir
d'empecher une g'Uerre qui,.si on la).aissait ecIater,
engloutirait et. detruirait l'humanite tout enti~re.

La seanceestIevee a 13 h. 15.
'. 'C,'-

,cJ

(' ,

UtI paete qui rendraitau moinspossible une resis­
tam:e collective centre I'agression, cette tentative
est q~lali.fi,ee d'agressive et p.roclarnee contraire
iI. in Charte. It ne suffit pas de repeter cette accu­
sationpour qu'elle deviepneveridiqtle, surtout
lorsqu'elle. emane des Etats qui ont deja etabli en
Europeorientale tout un reseau. de traites et
d'iUliances, dont seulsquelques-uns ont ete enre­
!rlstr~s a 1'0rganisationdes Nations Unies,
/)

13~.Lorsque les Nations Unies seronten
mesur'e d'organiser unsysteme de. defense efficace
contre Uagression et cela sur une base universelle,
toutes les autres 'solutions et dispositions de
second ordre devront etre annulees, Malgre tous
les obstacles, tous les efforts doivent ette diriges
dans ce sens, Toutefois, tant que ce but n'aura
pas ete atteint, uneforce collective, sur un front
plus etrolt, doit soutenir la- volonte de paix, Les
actes des nations 'parties au Traite de l'Atlantique
Nordconsti~1.1eront la meilleure preuveque leurs
intentions ne sont pas agressives, Ces nations
sont disposees a accepter cette epreuve qui servira
~galement, et mieux que les discours, a juger les
autres nations. . , .

140. On peut appliquer ce critere, par '.exemple,
aux propositions presentees par la. delegati~m de
l'Union sovietique a .l'Assemblee • generale
,(226eme seance).

141. La premiere; qui designe deux Etats
.' Membres devant etre condamnes comme belli- .
dstes, a ete evidemment con~u,e pour servir une

"propagande' .et non pas pour~ervir la paix.
142. 'La seconde subordonne l'iriterdiction ,de
l'arme a,tomique a l'institution··· d'un systeme 7

DEUX CENT ·VINGT;,NEUVIEME SEANCE PLENIERE"
" .' .' , ......'.. ", , ;;
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DiscussiOli generale .'. (fin): .discoursde,i. .L'Organisation des Natio~sUn'i~~ il,;~t~(a.~~e ".
"'l\f}'Bevin(Royaume-Uni 'deG;rand~ '. pouretre .universelle.. Cette notion i:l'universalite
Il .Bretagrieet d'Irlande dn Nord) , "M. "avait~g~l~rnentpres,ide a)ac~ea~i~n :?e;l3;$()cie~e

P d Il N .' (.M . ) M' M ,,9,es ),~,abClns, rna 1Stlya JamalS ete ;reabsee. On a,
. a i a .. ervo". exi«p1e,' • , a .. 'esper,e .q~e, si-Ies gra'7d~sPuissanc~s pOl!v~lent,
nuilsky (Republique' socialisteso.~n'depl~des g!\an~es dlfference~de l~prssystemes
vietique .d'Ukr~i:ne), 'M. Al"ce e~onomlques,trouver,un terram de!lcooperation
(1\rgelltine), M.HeDr'lqttez Ureiia. c~6'prin~~ped'itniversaliteaurait'lies dlances
.(RepllbliqueDoJirln,ic~me),l\I.Kln.g raisonna~les". d'e~reappliqu~. M, Bevin est~venit
'(Lib P )'M Eh . (I 'I')' participera,Iapres'ente session iLvec un-leger

.' eria,. _. . an srae . esp()ir queJ'Asser:p:TIieegeneralepourrait; aucotlrs
... ,de la sess~ori, marqu~l'unprogre~ dans cettevoie. .'.'

kM.. BEVIN (.Rdyatfnte-Uni)l'appelle que;dans L~'d,iscQurs prononce •.~ la 226eme seallc~,par le;.'.
(,0.,soIl; .discours a .la.· troisieme session. de gAssemblee, r~p~~se\f;1tant'de ,l'UR,-SS"s~mbl~' cepend;:l,ntasset, .'.

generale1
; '.it ... a'[ait ... dejir·.marque, .li· deception, pen ..encourage~ntet .J:le'parait.,·pas.de ·.·.nature ,a"

qu'eprouve .1~ ,.:R0yaume-'1]ni 'a'l'egard·. de la . con~J;'~buer, a .la.reaIisationdecet objecHf., Ilne
,rnarshede l'OrganiSiJ,Hon'desNations l'Unies. II fa,utpas.oublier .que ta,fitqu'on n'aura'pa~etabH,
estime que,cettedernierepetlt encore "recouv~er' grace a uneent~nteentrelel)ciX1qg~an<:1esp1.1is- .

"l'esprit .. 'qui ...1'animait .. a.1;odgin~,..... mats, .it··, doit ,sances, deiondement,s()1ide et tlllivcersel,' itY'clura
~constaterque l'msompatibjIite quisembte ,exister 'peu dechan~espquI'qu~ _~~Conseildese~urite;

~~tl'e les.gi;andes .Puis~a1)cestl'a p-as:permis' l'AsseIi1bteej'gellera,lei~tlesorga~e!lsul:>si(H;Hres
"Jllsqu~apresentc1e.trouver uneb~se satisJaisante fonctionnent .d'tin~inaniereeffic~ce;·.

';~gurl'etab1iss~meqt. de"tapaixmondiale. Il ·.est' .3."." 'p.ar.m..i l.·.'es.' pr.·.b...·.•.ble.·.'m.··.··es.'re.:.11.YClY.. -is ,a.U""x.tirgaIJ..e.·.s'o.'.J.:. ",
JnJttiled~~efaire,desillusions;irfaut: tega,rder b 'd"" d 1'0" . . d

,'lasittiatioIl ,eJ1face•. • 11' " ,,'" at1xl11:st1tu~J0J:ls,\:s~.slla1re!:' e.l'gawsat~one~
, '" " ',1\ ,t~,NationsOUnies;:\!il.ll'el1estguere<qui,aientete':

1 Voir les Ji'ocnmmts oj}ici;ls de la troisie~i session' abbr4esoutraites,~run~maniereo,bjedi~~.L~s >

'1'4$setnble~:generale, pr,emiereparlie, 144emeseanceespoirs, del'Qrganis.~.ti9.*desNatio'i!slJ'l1ie,S ont: ." './,':;".
", ,>:,'./.' ", .!' ., ',subiungraveecnecI9rsdtt discours:qu'apro.. i'ii, "'<.'-
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